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<f Bara, Laea, ha Líbrente. 
(Urion fatarti pant: AN TOUR U'AUVBSON 

Lettre de Iteniercicmciils 
M. 

Mes Chers Amis, 
Le scrutin du dimancho 6 mal a 

montré que ma courte campagne a 
suffi pour me conquérir la confiance 
de 4.195 électeurs, dont les cœurs 
battent aujourd'hui à l'unisson du 
mien. Je les remercie sincèroment 
de m'avoir honoré do leurs suf­
frages. 

J'espère que le S) mal les hési­
tants comprendront que la politique 
équivoque de leur ancien député 
ne peut continuer indéfiniment, 
qu'ils ne doivent pas davantage se 
laisser séduire par de vaines pro­
messes malheureusement lrréali-
salos, et qu'ils se Joindront à nos 
amis pour faire triompher le parti 
de la Liberté et de l'Ordre dans 
cette belle circonscription bretonne. 

Vainqueur dans deux cantons 
sur trois, j'ai toute confiance dans 
le résultat final. 

Si Je suis votre élu, je n'aurai 
plus, Je le répèto, qu'un but, celui 
d'être agréable à tous et de servir 
les intérêts de tous, sans distinc­
tion de parti. 

C'est animé de ces sentiments 
que je vous dis au dimaooho 20 mai. 

Vive la République ! 
BevetBreiz-lzol lm# ar Vrotonod ! 

Dm Kercad io ; 

Candidat Républicain Libéral. 

Coup d'oeil général 
Les Élections Legislativos du 0 mai 

ne changent guère la politique de la 
France. Cependant les social 1 s toa ont 

Sagné plusieurs sièges. Il faut cepeli­
ant compter avec lebaliotago, qui sora 

favorable aux républicains. 
En Bretagne, nous déplorons par 

dessus tout l'échec de M. du Hoscoat à 
Gulngamp. M . du Roscoat a été battu 
à 800 voix par le V l , d o Kerguézeo, le 
député dandy, comme on rappellera 
désormais, mais qui ne sera, espérons-
le, que quatre ans au pouvoir. Il n'est 
pas possible que dans -4 ans on ne dé­
couvre pas quelque vrai républicain, 
quelque bon Breton, pour combattre et 
battre de Kerguéaee. 

JOIR V U LIT 1 .10 \U I S I K 
i n i t n o M a i » VITTI: 

de la 
b r k t a g i n t k : 

ft ' l l ' S 

U r O t O l l N K n i l i i l - C N 

A BONTŒMENTS : 
P R A N C E . . 1 «n. . 3 Ir. 50 
E T R A N G E R . — . 5 -
Avec "AP Vro" ftovuo Mensuelle 

FRANCK. . . 1 an . . . 5 (r. 
E T R A N G E R . ~ _ . • . » -

Lu Abonnements sont payable! 
(Pavanée 

Tout changement d'adresse sera 
ucoompugiié do Olr .SO cent, 
en Timbres-Poste. 

Rèdaoteur en Chef 

11 Evid ar Vro dre ar Bohl " 

I<\ •Jetrrr'ERLXROTL " Taldir " 

" Frankiz da beb Barn ! " 

Rédact ion et Adminis trat ion 
Rue des Carmes, CA RUA IX 

CORNOUAU.LES 

TARIF des INSERTIONS 
Ann.etRécl.,4 ep. 0f.20ialigne 

— 3e— 0 25 — 
Chronique Locale 0 50 — 
En Echos 0 75 — 

ON TRAITE A FORFAIT 
Les Agences Havas, la Presse 

Nouvelle et John Jones, Paris, re­
çoivent aussi nos Annonces. 

Les manuscrits ne sont pas 

rendus 

L E S E L E C T I O N S L É G I S L A T I V E S D U 6 M A I 1906 
A Salnt-Brleuo ( 1 M Cire.) M. Meunier 

obtient le mémo sort que M. Morane 
on 1902. Le vieil Armez est indéraci­
nable. Il bat le candidat libéral de ISO 
voix seulement. 

A Lanniou (2") Le Troadec, blooard 
ost réélu par I.oui) voix de majorité, sur 
le Fibloc, républicain libéral. 

A Moriaix, Korsauzon tient Cloarec 
on ballolago. Yves Lefobvru arrive pé­
niblement avec 999 voix. Mais comme 
il a promis de so désister pour Cloarec, 
il ost probahlo que M. de Korsauzon 
aura partie dure au 2" tour. Cloarec le 
dépasse on effet do 1.000 voix environ. 

A Brest, ballotago également. Lci 
vaillant Biétry arrive on tète avec 8.012; 
Goudo avoo 4.349 ; Isnard, 3.515 
Bouyssou, 1.120. Biétry peut arriver à 
passor au 2' tour. 

A Châteaulin (1" ) ballotago. Miossqc 
libéral, arrive on této avoe 0.968 voix. 
Halléguen, progrossiste, 5.304, Boit, 
suisse, I .b'.is. 

Dans la 2" circonscription do Château-
lin, il y a ballotago. Dubuisson obtient 
4.385 voix ; do Kercadio, 4.195 et Nicol, 
inspecteur primaire, 3.000. 

Dans la 2° do Quimpor, M. Le Hall 
bat M. de Servigny à 153 voix de ma­
jorité soulemont. C'est-à-dire que la 
vlllo do Douarnonoz a sauvé Lo Bail : 
M. de Sorvigny a ou la majorité presque 
partout ailleurs. Un peut donc conclure 
quo M. Lo Hail ost lo député de Douar-
nenez-vllle. 

A Lorlent. ( 1 M ) ballotago. Guioysse, 
radical, 6,043; Amiral Blanc, libéral, 
5.107; Loisol, sooiaiislo, 2.320. 

Dans la2" circonscription de Pontivy, 
M. de Boissluu, libéral, ost réélu par 
594 voix do majorité, contre Brard-
Cooary, radical. 

Dans la l r* circonscription de Vannes. 
M. de l'EstourbellIon bat son adver­
saire Prulhièros à 4.500 voix de majo­
rité. 

M M . Gulllotoaux, Lamy, Lanjuinais, 
de Rohan, Fores!', députés libéraux du 
Morbihan, sont réélus, les uns sans 
concurrents, los autres à une grosso 
majorité. 

Dans les Cdtes-du-Nord, MM. de 
Rosambo, Mando (Loudéao) et Limon 
(St-Brleuo 2") sont réélus. M . Baudet, 
radical, bat son concurrent M . Rosse, 
maire de Dinan, à 400 voix seulement. 

Dans lo Finistère, MM. Villiors 
(Brest) Gayraud (Brest) et do Mun (Mor­
iaix) sont réélus a d'énormes majorités. 

Nos lootours trouveront dans co nu­
méro des résultats aussi complots quo 
posslblo des principales circonscri­
ptions qui nous intéressent. 

St « R T I S T I Q T T L © 

Libéraux ot consorvatours, 74 ; na­
tion. 22 ; progr. 70 ; répub. do gaucho 
03; radie, soo. 85; soc. unif. 33; soc. 
lndép. 10; ballotages 154. 

Les conserv. gagnont en tout 2 sièges, 
les répub. de gauche 8 ; los radie, soc. 
14 ; los soo. unif. 3. 

Les nationalistes perdent on tout 10 
sièges, les progressistes 10, les radie. 
0, les socialistes indépendants 1. 

DÉPUTÉS SORTANTS NON UÉÉLUS 

Droite; MM. Laohambre. doMaussa 
bré, Pain, Fabien Cesbron, lo vicomte 
duRoscoat,de Bonoist, de Saint-Martin. 
Valogno. 

Nationalistes : MM. Flourons, Ernest 

Roche, Audigier, le lieutenant-colórie 
Rousset, Corrard des Essarts, Berthou-
lat, Grosjean, Gervaize, do La Boche 
lulon, Joseph Brisson, Firmin Faure 

Progressistes : MM. Bourlon de Rou 
vro, Salles, Darblay, de Beauregard, le 
comte Stanislas de Castellane, Motte 
fiaudricourt, d'Aubigny, Marot, Proust 
Renault-Morlièro, Déribéré-Desgardes, 
Le Moigno, Léon Gautier,Bischoffsheim 

Républicains du Bloc : MM. Paul 
Dolombre, Bichon, Cardon, Videau, 
Jehannin, Esoanyé, LACOINBE, Mas, 
Hubbard. 

Socialistes: M. Auge. 

La situation 
L'élection législative du O i n a i a é t é 

faussée par les hypocrisies du gouver 
nement et des candidats, et par la ma 
nœuvre odieuse du complot. 

L'opposition progressiste.(libéraux el 
consorvatours) perd 32 sièges et on 
gagne 14, soit une perte de 18 sièges 
qui liassent à l'extrême gauche. 

Il ost vrai de dire qu'on compte plus 
de 150 ballotages, dont un bon nombre 
so présentent favorablement pour les 
Libéraux. 

Lo tour éloctoral étant joué, les pré­
tendus conspirateurs ont tous été mis 
en liberté le londomain du scrutin. 

Le nombre considérable dos ballo­
tages s'explique par los divisions pro­
fondes qui rognent dans los esprits. 
Los Républicains n'ont pas su ou voulu 
faire bloc oontro lo Collectivisme, ot 
actuellement la Franco marche à sa 
ruine complète. Lorsque la coupe sera 
pleine, olle versera; lo chambardement, 
la révolution et la guerre civile sont à 
nos portos, il faudra bien que l'on on 
pronno son parti. 

Notre collaborateur Erwan Berlhou, 
l'avait dit : la révolution est en marche, 
il faudrait la canaliser au lieu de l'en­
diguer.... 

Pour nous, nous avons toujours dit 
que si la Bretagne tenait à son exis­
tence, elle devait fairo, comme on dit, 
bande à part. 

Co sera la théorie de l'avenir, elle 
prédominera chez nous. Un régiona­
lisme large, tolérant, démocratique, 
voilà la voie futuro ou s'engageront 
on masse los Bretons. 

Qu'on no se trompe pas sur la men­
talité dos Bardes : les Elections ne nous 
ont pas emballé plus que de raison : 
les yeux fixés sur notre idéal do réveil 
de la race, nous avons regardé les 
événements avoc calme. 

Nous avons, en général, pris parti 
pour des Libéraux, mais nous ne les 
suivons pas toujours lorqu'ils assi­
milent les destinées de la Bretagne à 
celles do la France. Un jour viendra où 
notre Parti National enlèvera la masse 
des Bretons, et los conduira vers la 
Terro Promise Pour ma part, je l'ai 
constaté moi-même durant la campa­
gne électorale. 

Lorsque l'Ouvrier, lorsque le Fermier 
breton, dégoûtés des utopies que leurs 
servent les socios de pacotille, verront 
que nous souls,bardes et régionalistes, 
travaillons réellement pour eux, ils 
accourront en masse vers nous, et 
alors, nous aurons aussi le R o o B r e ­
ton. Il brisera tous les autres « blocs » 
de plâtre dos Parisions et des Mokos 
qui nous mangent morceau par mor­

ceau, et qui nous divisent pour régner 
sur nous. 

Socialistes, nous le sommes autant 
et plus que bien d'autres. Mais à l'in­
verse des meneurs qui ne savent que 
«manger du prêtre» et après ca ne sont 
que des imbéciles, nous désirons que le 
Breton soit heureux, riche, instruit, 
indépendant, conformément aux tradi­
tions de sa Race. 

C'est vers ce but que nos efforts mul 
tipliés tendront. 

*' TALUIII " 

l i e s E l e c t i o n s 
L é g i s l a t i v e s 

H > XJ « 3 UVE A . I 

Dans la 2° de Châteaulin 
C l i n t o n « le C a r h a l . v 

Dubuisson, Kercadio, Nicol. 
Carhaix 201 84 350 
Plouguor 45 110 89 
Cléden-Pohor 39 329 24 
St-Hernin 183 111 51 
KorglolT 81 123 49 
MotreIT 39 177 48 
Plounévézel 83 54 100 
Poullaouen 291 47 425 
Spézet 239 434 37 

Totaux du canton : do Kercadio, 1.409 
Nicol 1.179J; Dubuisson, 1.201. 

C a n t o n d e C l i ù t e u u n e u f 
Chàtcauneuf 480 302 5 
Colloree 0 309 0 
Coray 255 230 . 50 
Saint-Thois 113 172 13 
Saint-Goazec 101 292 12 
Landeleau 247 100 5 
Laz 100 102 9 
Leuhan 158 148 107 
Plonévez 005 370 22 
Trégourez 149 119 28 

Totaux du canton : de Kercadio, 2.27G 
Dubuisson, 2.218 ; Nicol ; 270. 

C a n t o n d e H u e l g o a t 
Huelgoat 59 54 253 
Berrien 214 174 118 
Bolazec 118 54 3 
Botmeur 35 27 105 
LaFeui l lée 18 41 379 
Locmaria-Ber. 50 25 112 
Plouyé 253 43 114 
Scrignac 219 32 407 

Totaux du canton : Nicol, 1.551 ; Du­
buisson, 900; de Kercadio, 450. 

RÉCAPITULATION 
Inscrits : 14.680 ; votants : 11.055. 
M M . Dubuisson, 4.385 ; de Kercadio, 

.195; Nicol, 3.000. — Ba l lo t tage . 

Dans la l n de Châteaulin 
Dans la 1" circonscription de Châ­

teaulin, il y avait trois candidats. MM. 
Miossec, député Sortant ; Halléguen, 
maire de Châteaulin, progressiste ; 
Antoine Bott, radical. 

Voici les résultats; Electeurs inscrits, 
18;8G4; votants, 14,422; suffrages ex­
primés, 14,378. — MM. Miossec, 0,903 
voix ; Halléguen, 5,394 ; Bott, 1,998. — 
Il y a ballottage. 

Les résultats se décomposent ainsi : 

Cantons de Châteaulin: MM.Miossec, 
2,130 voix ; Halléguen, 1,840 ; Bott, 503. 

Le Faou : MM. Miossec, 600 voix 
Halléguen, 728; Bott, 263. 

Crozon : MM. Miossec, 2,054 voix 
Halléguen, 935 ; Bott, 940. 

Pleyben : MM. Miossec, 2,173 voix ; 
Halléguen, 1,891 ; Bott, 220. 

Dans la Ve de Brest 
Inscrits : 27,820 ; Votants : 17,005. 
MM. Biétry, anti-socialiste, 8,012 voix ; 

Coude, socialiste, 4',349 ; Isnard, député 
sortant, radical, 3,515 ; Bouyssou, so 
cialiste, 1,120. 

Il y a ballottage, MM. Isnard et 
Bouyssou se sont désistés en faveur de 
M. Goude. 

Dans la 2° de Brest 
M. Emile Villiers, député sortant, 

conservateur, est réélu sans concurrent 
par 10,048 voix sur 11,012 votants. 

Dans la 3e de Brest 
M . l'abbé Gayraud, député sortant, 

catholique, est "réélu par 11,280 voix 
contre 07 à M. Théodore Lefebvre, ra­
dical. 

Dans la i" de Quimper 
Dans la l r 0 circonscription de Quim­

per, M. Louis Hémon, député sortant, 
progressiste, avait pour concurrent M. 
Pcngani, ouvrier au port de Brest. 

Voici les résultats : 
Electeurs inscrits, 19.673; votants, 

13.010. 
M. Hémon obtient 9.490 voix et est 

élu. 
En 1902, il avait obtenu 7.492 voix. 

Dans la 2e de Quimper 
Dans la 2 e circonscription de Quim­

per, trois candidats se trouvaient en 
présence : 

MM. Le Bail, député sortant, radical ; 
de Servigny, conseiller général (Action 
libérale) ; Jules-Louis Le Gall, chau­
dronnier ouvrier au port de Brest. 

Voici les résultats : 
Canton de Plogastel Saint-Germain 

Gourltzon. — Le Bail 41 v o i x ; de 
Servigny, 83 voix. 

Guiler; — Le Bail, 28 ; de Servigny, 

Landudec. — Le Bail, 28 ; de Servi­
gny, 305. 

Peumerlt. — Le Bail, 246 ; de Servi­
gny, 112. 

Plogastel. — Le Bail, 228 ; de Servi­
gny, 261. 

Plonéis. — Le Bail, 27 ; de Servigny, 

Plonéour. — Le Bail, 292 ; de Servi­
gny, 498. 

Plovan. — Le Bail, 198 ; de Servigny, 
102. 

Plozévet. — Le Bail, 755 ; de Servi­
gny, 158. 

Pouldreuzic. — Le Bail, 113 ; de Ser­
vigny, 355. 

Tréogat. — Le Bail, 59 ; de Servigny, 
88. 

Totaux : Le Bail, 2.035 ; de Servigny, 
2.400. 

Canton de Pont-Croix 

Aiulierne. — Le Bail, 723 ; de Servi­
gny, 328. . . . 

Beuzec-Cap. — L e Bail, 95 ; de Servi­
gny, 357. 

Cleden-Cap. — Le Bail, 243 ; de Ser­
vigny, 312. 

Esquibien. — Le Bail, 205 : de Servi­
gny, 243. 

Goulien. — Le Bail, 57 ; de Servigny, 
104. 

Mahalon. — Le Bail, 55 ; de Servi­
gny, 250. 

Meilars. — Le Bail, 73 ; de Servigny, 
155. 

PlogofT. — Le Bail, 319 ; de Servigny, 
159. 

Plouhinec. — Le Bail, 537 ; de Servi­
gny, 708. 

Pont-Croix. — Le Bail, 345 ; de Ser­
vigny, 178. 

Primeltn. — Le Bail, 250 ; de Servi­
gny, 113. 

Ile de Sein. — Le Bail, 93 ; de Servi­
gny, 134. 

Résultats totaux du canton : Le Bail, 
3.125 voix ; de Servigny, 3.191. 

Canton de Pont-l'Abbé 

Combrit. — Le Bail, 144 voix ; de Ser­
vigny, 400 voix. 

Le Guivlnec. — Le Bail 452 ; de Ser­
vigny, 299. 

Loctudy. — Le Bail, 164 ; de Servi­
gny, 405. 

Penmarc'h, — Le Bail, 532 ; de Ser­
vigny, 409. 

Pbobannalec. — Le Bail, 354 ; de Ser­
vigny, 159. 

Plomeur. — Le Bail, 151 ; de Servi­
gny, 341. 

Pont-l'Abbé. — Le Bail, 662 ; de Ser­
vigny, 537. 

Saint-Jean Tràlimon. — Le Bail, 74 ; 
de Servigny, 153. 

Trefflagat. — Le Bail, 253 ; de Servi­
gny, 110. 

Tréguennec. — Le Bail, 55 ; de Servi­
gny, 78. 

Tréméoc. — Le Bail, 50; de Servi­
gny, 145. 

Ile Tudy. — Le Bail, 198 ; de Servi­
gny, 74. 

Voici les totaux du canton : Le Bail, 
3.089 ; de Servigny, 3.170. 

Canton de Oouarnenez 

Douarnenez. — L e Bail, 2.003 voix ; 
de Servigny, 919 voix. 

Guengat. — Le Bail, 54 ; de Servi­
gny, 205. 

Le Juch. — Le Bail, 45 ; de Servigny, 
185. 

Ploaré. — Le Bail, 411 ; de Servigny, 
290. 

Pbogonnec. — Le Bail, 222 ; de Servi­
gny, 508. 

Poutdergat. — Le Bail, 336 ; de Ser­
vigny, 362. 

Poullan. — Le Bail, 97 ; de Servigny, 
265. 

Tréboul. — Le Bail, 001 ; de Servi­
gny, 424. 

Totaux du canton : Le Bail, 3.889 ; 
de Servigny, 3.218. 

Voici les résultats généraux de la 2° 
circonscription de Quimper: 

Electeurs inscrits, 29.392; votants, 
24.153. 

M. Le Bail, 12.138 voix (élu) avec 153 
voix de majorité seulement. 

M. de Servigny, 11.985. 

îr0 cire, de Moriaix 

Dans la l r e circonscription, trois can­
didats se trouvent en présence : M . 
Cloarec, député sortant, républicain du 

Feuilleton du Journal " ARBOBL" 12 

d e C o ë t m o n 
P a r L D E K E R L O I S 

L e recteur l'aperçut, et, enveloppant 
d'un regard de compassion et de ten­
dresse émue l'enfant qu'il avait bapti­
sée et qu'il n'avait cessé d'entourer de 
ses soins spirituels, 11 s'avança vers le 
confessionnal. 

La physionomie de cet homme, aux 
cheveux blanchis avant l'âge, était 
vraiment touchante ; l'intelligence 
rayonnait sur son front ainsi qu'une 
auréole ; son visage, pâli et amaigri 
par tes austérités, reflétait la paix Inté­
rieure. 

Sa parole avait cette chaleur péné­
trante qui soutient et élève l'âme. On 
se sentait en présence d'un être d'élite, 
droit et généreux jusqu'à l'héroïsme. 

Il s'entretint longuement avec fa 
jeune fille. Ce qu'il lui dit est le secret 
des anges, mais lorsque Anne se relova 
le calme et la confiance illuminait son 
regard. A présent, elle était prôto 'à 

Sartir, prête à supporter les émotions 
e son pénible voyage. 

ReWoieeUon interdite EUX journaux n'ayant 
p«a de traité aveo M. Honri Gauthier, éditeur, 
PERLE. 

Avant do reprendre le chemin du 
manoir, la jeune lillo se dirigea vers le 
oimetière : elle voulait aller chercher, 
sur la tombe de sa mère, la bénédic­
tion qu'elle porterait ensuite a Yves . 

Tout à coup, elle s'arrêta saisie d'é-
tonnement. Une personne vêtue de 
noir, lo visage enveloppé d'un grand 
voile, était agenouillée, ot, le front ap­
puyé contre la pierre, pleurait amère­
ment. 

Le bruit des sanglots arrivait jus­
qu'aux oroilles de Mllo de Coêtmor, 
mais bientôt, un sourir presque joyeux 
vint se jouer sur ses lèvres. L o v e n t 
avait soulevé lo voile qui cachait les 
traits de la jeune femme et Anne ve­
nait de reconnaître Christiane. Elle 
s'approcha doucement de Mllo de Ploor-
ven et entourant sa taille d'un geste ca­
ressant, murmura à son oreille : 

— Ma soeur, ma bion-aimée. 
Christiane se retourna vivement au 

son do cette voix chérie, et, en sanglo­
tant, se laissa tomber dans los bras do 
son amie. 

—• Oh 1 c'est ta mère qui t'envoie, je 
la suppliais de nous réunir encore une 
fols, j 'étais venue pleurer près do collo 
que, seule on me permet d'aimer en­
core. Anne je souffre trop, il me semble 
que je vais mourir. 

— Chèro Christiane, que l'épreuve 
est terrible I Mais Dieu ost là I 

— A h I toi, du moins, tu os sa sœur, 
tu peux parler d'Yves, moi je suis 
seule. 

— C'est donc vrai, le baron lo croit 
coupable. 

— On a convaincu mon père ; mais 

moi, Anne, je le jure devant ta mère, 
alors môme que la justice se prononce­
rait contre Yves, je ne le croirais pas 
coupable. Jamais le doute n'a pu se 
fairo place dans mon esprit. Devant 
Dieu je l'ai accepté comme mon fiancé, 
ot, quoi qu'il arrive, je n'aurai que lui 
pour époux. 

— Merci, ma Christiane, je lui porte­
rai ces paroles. 

— Pourras-tu donc le voir f 
— Je pars pour Quimper dans trois 

heures et j'étais venue a l'église faire 
ma provision do calme ot de courage, 
répondit Anne simplement. 

— Oh ! dis-lui, à mon noblo fiancé, 
dis-lui que plus il est malheureux plus 
je l'aime ; que nia pensée ne le quitte 
jamais. Ma chérie, combien j 'envie ton 
bonheur, tu vas lo revoir ; ma vie ne 
sera désormais qu'une longue tris-
tosso : mon pèro veut quo je quitte le 
Ploërven, lo seul lieu où je retrouvais 
le souvenir do ton frère. Vois-tu, Anne, 
j 'en mourrai. 

— Tu quittes lo Ploërvon ? Ton père 
veut doue oublier à jamais lo passé ? 
demanda Mllo de Coëtmor avec un ac-
cont amer. 

— Jo mourrai avant, Anne ; chaque 
parole qui accuse mon fiancé mo som-
blo un poignard qu'on m'enfonce au 
cœur. Nos vies étaient déjà scellées 
l'une à l'autre ; séparés nous ne sau­
rions vivre . Mais jo t'en supplie, n'ac­
cuse paB mon père, pardonnez-lui. 

— C'est déjà fait, Christiane, ot toi, 
sois bénie, pour le petit mot que tu 
m'es onvoyé nier. Il est vonu verser le 
baume sur mon pauvro cieur. Je remet­

trai ta petite fleur à Yves , elle lui rap-
pellerr un beau jour et fera luire l'espé­
rance dans sa sombre prison. Mais 
mon ami, faut-il nous dire adieu pour 
toujours ? 

— Non pas 1 s'écria la jeune fille. 
Lorsque la vérité sera reconnue, mon 
père pourra-t-il s'opposer à ce que j 'ac­
complisse mes serments 1 Tiens, ajou­
ta-elle en arrachant d'une main fié­
vreuse le petit crucifix de son chapelet, 
tu lui diras qu'au pied de la croix 
Christiane de Ploërven, prie ot pleure 
chaque jour pour son fiancé. 

— Je le lui remettrai, répondit Anne, 
je lui dirai aussi que tu te montre vail­
lante et digno de lui. 

— Oh t non, pas cela, car ce n'est 
pas la vérité, s'écria Christiiane. De­
puis l'heure où mon père m'a signifié 
que nous quittions le Ploùrven ; la ré­
volte est entrée dans mon cœur. 

— Là, tu apprendras à te soumettre, 
ma bien-aiméo, répondit Anne en lui 
montrant l'église. Remercions Dieu qui 
nous a réunies encore uu instant. 

— Faut-il donc nous quitter déjà 
Oh 1 que la croix ost lourde I . . . Anne, 
reste encore un peu, j 'ai un si grand 
besoin de te voir, de te parler do lui. 

— Il faut pourtant to dire adieu ; je 
n'ost pas encore vu mon père ce matin, 
il serait inquiet. Puis, l'houre mo presse, 
Yves m'attend. 

— Anne, jamais jo n'ai senti comme 
aujourd'hui combien ost grande l'affec­
tion quo jo vous porte. 

Mlle de Coëtmor serra tendrement 
son amie dans ses bras et la tint long­
temps embrassée, mêlant ses larmes 

aux siennes, écoutant avec délice les 
paroles de profonde tendresse que lui 
adressait Christiane. 

Puis, la pensée que son père serait 
inquiet de son absence prolongée, lui 
revint en mémoire, alors, faisant un 
violent effort, elle s'arracha aux bras 
de son amie, et, sans retourner la tête 
de crainte de faiblir devant la profonde 
douleur de Mlle Christiane de Ploërven, 
elle reprit le chemin du manoir. 

Le marquis l'attendait sur le seuil de 
la porte, il tendit les mains vers sa 
fille. 

— Ton absence commençait à m'in-
quiéter, pourquoi ne m'avoir pas pré­
venu ? dit-il avec un accent de tendre 
reproche. 

— Mon père, il était de bonne heure 
lorsque je suis sortie ce matin pour 
aller à l'église, et, en allant prier sur la 
tombe de ma mère, j ' y ai rencontré 
Christiane. Nous avons pleuré ensem­
ble. Père, si vous saviez combien elle 
souffre 1 sa douleur est navrante. 

— Pauvre enfant, murmura le mar­
quis, que Dieu lui accorde l'oubli et lui 
donne le bonheur dont elle est digne. 
Je pardonne à son père le mal qu'il m'a 
fait. Anne, l'heure approche, il faut 
songer au départ. 

— Je vais prévenir Jeanne, répondit 
la jeune fille. 

Les préparatifs furent bientôt termi­
nés, et, après une légère collation, Mlle 
de Coëtmor rejoignit son père. Il lui re­
nouvela ses messages pour Yves , 
pour M . de Kerbi, et, après avoir béni 
et ombrasse la courageuse enfant, il 
donna le signal du départ. 

La route sembla longue aux deux 
femmes. Elles n'avaient qu'une seule 
pensée : Y v e s ! Elles ne se parlaient 
pas, mais leurs yeux disaient assez 
leurs inquiétudes et leurs espérances. 

Lorsqu'elles furent arrivées à Quim­
per, Anne et sa compagne commencè­
rent leur douloureux pèlerinage. La 
vue de la prison, avec ses étroites fe­
nêtres et ses hautes murailles derrièr-
lesquelles Yves était enfermé, leur 
serra le cœur ; elles s'approchèrent en 
tremblant de la porte massive bardée 
de fer, qui, la veille, s'était refermée 
sur le jeune homme, mais, pour les 
deux femmes elle ne s'ouvrit pas. L a 
consigne fut inflexible, Y v e s était au 
secret, nul ne pouvait le voir. 

Ce refus fut cruel au cœur d'Anne ; 
elle pâlit, mais pas une larme ne s'é­
chappa de ses yeux. Son cœur blessé 
s'éleva quelques minutes vers Marie. 

— 0 ma mère, dit-elle, vous avez 
souffert ce que je souffre, aidez-moi. 

— Viens, Jeanne, dit-elle ensuite en 
s'adressant à sa compagne, qui ne 
cherchait pas à dissimuler la douleur 
qu'elle ressentait, nous pouvons en­
core travailler pour Yves , tâchons de 
voir M . de Kerbi. 

— Anne, je ne puis plus m'éloigner 
de ce lieu. L'enfant est là qui souffre, 
je veux le voir. Tous ces bavars d'avo­
cats ne feront qu'embrouiller l'affaire. 
Restons ici, peut-être nous laissera-t­
on entrer. A propos, tn n'as pas dit 
ton nom, petite. 

— Anne sourit faiblement. 

( A suivre ) 
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Dloc ; M . iln Korsauson, progressiste, et 
Y vos L e Fobvre, socialiste. 

Voici les résultats: MM. Gloarec, 
7,578 voix ; de Kersauson, 7,200 ; Y . Le 
Febvre, 999.11 y a ballottage. 

Les résultats pour Moriatx-ville se 
sont ainsi répartis : 

Eleeteurs inscrits, 3,905 ; votants, 
2,896. 

M M . Gloarec, 1,279 voix ; de Kersau­
son, 907 ; Y . Le Febvre, 095 ; bulletins 
nuls, 14. » 

2* cire, de Morlaix 
Dans la 2* circonscription de Morlaix 

M . de Mun, député sortant, se repré­
sentait sans concurrent . 

Voici les résultats : 
Electeurs Inscrits, 19,457 ; votants, 

14,850. 
M . de Mun, 13,804 voix (élu). 

Cire, unique de Quimperlè 
Dans la circonscription de Quimperlè, 

M . de Kerjégu, progressiste, se repré­
sentait sans concurrent. 

Il est élu par 10,985 voix sur 12,080 
votants. 

/'" cire, de Guingamp 
Electeurs inscrits, 10,507: votants, 

12,817 : suffrages exprimés, 12,558. 
M. de Kerguézoo, radical-socialiste, 

0,032 voix (élu) ; M. du Rosooat, con­
servateur, 5,947. 

COMMUNIS 

GUINGAMP 
Goadout 
Graces 
Moustorus 
Pabu 
Ploumagoar 
Plouisy 
Saint-Agathon 

Canton. . 

BEGARD 
Kermoroo'h 
Landebaeron 
Pederneo 
Saint-Laurent 
Squifflec 
Tregpnneau 

Canton. . 

BELLE-ISLE-EN-T. 
Gurunhuel 
L a Chapelle-Neuve 
Looquenvel 
Louargat 
Plougonver 
Treglamus 

Canton. . 

P L O U A G A T 
Brlngolo 
Goudelln 
Lanrodec 
Saint-Flaore 
St-Jean-Kerdanlel 
Saint-Pdver 

Canton. . 

PONTRIEUX 
Brclldy 
Plotizal 
Ploueo 
Quemper-Guezonnoo 
Runan 
Saint-Clet 
St-Gllles-les-Bols 

Canton. . 

Totaux. . . . 

M. da M. de 
HuKCUUt KcrullélM 

Blu 

502 858 
120 24 
141 142 
75 173 
42 132 

230 311 
100 218 
117 120 

1.399 1.978 

428 454 
49 55 
52 05 

230 352 
74 87 
78 107 
50 59 

907 1.179 

208 170 
143 150 
140 224 
88 1 

383 505 
290 208 
190 88 

1.454 1.418 

239 233 
94 03 

202 149 
153 130 
78 90 
99 42 
39 102 

903 820 

130 211 
49 88 

220 304 
172 202 
250 170 
83 40 

153 152 
100 04 

1.103 1.237 

IMI osa 
2' cire, de Guingamp 

M . Louis Olllvier, député sortant, 
libéral, est réélu sans concurrent. 

Inscrits : 17,054 ; votants : 11,300. M. 
Olllvier a obtenu i ' / i i ô suffrages. 

COMMUNS» VotutiU M. Olllvier 
Elu 

BOURBRIAC 714 500 
Kérlen 810 190 
Magoar 109 104 
Pléaidy 350 312 
Pont-Melvez 173 103 
Saint-Adrien 144 110 
Senven-Léhart 171 127 

Canton. . 1.885 1.572 

C A L L A C 037 381 
Calanhel 212 175 
Carnoet 379 278 
Duault 283 229 
Lohueo 191 158 
Maél-Pesti vieil 194 182 
PeBtivlen 321 297 

C O M M U N K S 

Plourac'h 
Plusquollec 
Saint-Nlcodùme 
Saint-Servais 

Canton. . 

M A E L - C A R H A I X 
Locarn 
L e Moustolr 
Paule 
Plévln 
Trébrlvan 
Treflrln 
Tréogan 

Canton. . 

ROSTRENEN 
Glomel 
Kergrlst-Moellou 
Plouguernével 
Plounévez-Quintin 
Trémargat 
Bonen 

Canton. , 

-NICOL AS-d.-PÉl 
Canihuel 
Kerpert 
Lanrivain 
Peumerit-Ouintin 
St-Connan 
Ht-GiIles-Pi igeaux 
Ste-Tréphine 

Canton. . 

Totaux. . . . 

Voimtx M. Olllvier 

232 191 
351 220 

90 91 
126 83 

3.027 2.291 

431 301 
259 108 
189 122 
304 190 
230 170 
254 129 

81 09 
72 13 

1.820 1.173 

187 39« 
014 426 
320 108 
470 349 
391 205 
85 07 

171 130 

2.453 1.592 

SM485 385 
284 273 
232 201 
250 194 
122 100 

» 184 

» 219 
159 125 

2.020 1.087 

8.315 

3" cire, de Lorient 

M. Guilloteaux, député sortant, libé­
ral, est élu par 0713 voix contre 0.583 à 
M. Le RoUzic, radical. 

Iro cire, de Lannion 
Electeurs Inscrits, 13,251 ; votants, 

10,013 ; suffrages exprimés, 9,773. 
MM.deUosambo, conservateur, 5,828 

voix (élu) ; Hémeury, radical, 3,945. 

2" cire, de Lannion 
Electeurs inscrits, 15,034 ; votants, 

10.904 ; suffrages exprimés, 10,847. 
MM. Paul Le Troadec, républicain, 

5,979 voix (élu) ; LoFlblec, républicain, 
4,858. 

• 

Cire, de Loudèac 
M. Mando, progressiste, est élu par 

14,007 voix, contre 1,881 à M. Mallet, 
socialiste. 

/" cire, de Saint-Brieuc 
Electeurs insorits, 23,232; votants, 

15,545 ; suffrages exprimés, 15,508. 
Ont obtenu : MM. Armez , républicain 

de gauche. 7,755 vo\x(élu); Meunier, 
action libérale, 7,740 ; docteur Boyer, 
socialiste unifié, 132. 

2" Cire, de Saint-Brieuc 
Electeurs inscrits, 24,824 ; votants, 

19,311 ; suffrages exprimés, 19,144. 
Ont obtenu : MM. Limon, député sor­

tant, 12,574 voix (élu) ; Saintllan, répu­
blicain de gaucho, 0,887 ; Courtol, 
socialiste unillé, 449 ; Derlot, socialiste 
indépendant, 292. 

ln cire, de Dtnan 
Electeurs inscrits, 10,443; votants, 

12,707 ; suffrages exprimés, 12,582. 
M , Baudet, radical-socialiste, 0,535 v. 

(élu) ; Rosse, progressiste, 0,142. 

/rB cire, de Vannes 
M. do l'Estourbelllon, libéral régio-

nallsto, 9.224 voix, contre 3.725 à M. 
Prulhlère, radical. 

1" cire, de Lorient 
Elootours inscrits, 21.334 ; votants, 

13.029. 
M . Guiyesse, radical socialiste, député 

sortant, 0.043 voix ; amiral Blanc, répu­
blicain libéral, 5.107 ; docteur Loisel, 
socialiste, 2.320. 

Il y a ballottage. 
M . Guiyesse avait été élu, le 23 avril 

1902, $u deuxième tour do scrutin, par 
7.039 voix contre 5.211 à M . Robaglia, 
républicain libéral. 

2e cire, de Lorient 
M. Lamy, républicain libéral, député 

sortant, est élu par 8.220 voix. 

/ro cire, de Pontivy 
M . de Lanjuinais, royaliste, réélu 

sans concurrent avec 7.888 voix. 

2" cire, de Pontivy 
M . le Baron de Boissieu, député sor­

tant, conservateur, est réélu avec 5.508 
voix contre 5.003 à M. Brard, radical. 

Les suffrages se répartissent ainsi : 
Canton de Gourin: de Boissieu, 2.2(51, 

Brard, 1.710. 
Canton de Guéméné : de Boissieu, 

1.111, Brard, 2.180. 
Canton du Faouët : do Boissieu, 2,190, 

Brard, 1.132. 

REMERCIEMENTS DE M. DE BOISSIEU 

M. de Boissieu adresse aux électeurs 
de la 2 a circonscription de Pontivy, la 
lettre de remerciements suivante : 

Mes ehors eleeteurs. 
Je vous roinorcio sincèrement de la bollo 

majorité do 505 voix que vous m'avez don­
née Dimanche dernier ot je vous félicito do 
la résistance que vous ave/, opposée anx 
tentations do toute sorte que des adversai­
res sans scrupule avaient fait miroiter do-
van t v o s yeux. 

J'ai connaissance à l'instant d e la lettre 
do remerciements ot de menaces que M. 
Brard fait afficher ot malgré moi, jo suis, 
uno fo i s encore, obligé d e polémiquer avec 
lui. 

M. Brard distillo l'injure, l'insolence et la 
calomnie mieux que le fameux kirsch do 
Pontivy. 

Mais il so trompe, s ' i l croit m o tairo 
peur. 

M. Brard oso parler dans son affiche do 
corruption, de fraudo ot de vénalité. 

Depuis troix ans, vous le savoz aussi bien 
que moi, mos chors amis, M. Brard a réussi 
à faire do sa distillerie uuo succursale do la 
Bous-préfocturo de Pontivy ot nous assis­
tons au spectacle inouï do voir un candidat 
signant, pour poser sur la consoionso dos 
électeurs, dos pièces administratives, dos 
affiches dos permis do ohasso, jusqu'à ce­
lui de son concurrent, à la placo du sous-
préfol, obtenant, au détriment dos commer­
çants, le transfert du Hou do vote d o Uou-
rin et faisant venir à Guiscrllï, cinquante 
chasseurs do Pontivy. 

N'est-eo pas lo sous-préfet do Pontivy qui 
est venu, il y a trois ans, poser la candida­
ture do M. lirard dans la circonscription ? 
Et depuis oos trola ans, alln do peser sur la 
conscience des fonctionnaires, n'avons-nous 
pas vu, dans nos communes, lo sous-préfet 
on compagnie de M. lirard? 

M. lirard a osé Injurier d o la plus basso 
façon les électours indépendants do Lan-
gonnot, do Plouray ot dos cantons du 
EaouUt ot de Gourin. 

Mes chers amis do Laugonnot, do Plou­
ray, du Faouiit, eto. qui étos insultés outra­
geusement par M. Brard qui vous accuse 
de n'avoir pour culte que le Y o a u d'or ot 
pour drapeau quo le billot de millo francs, 
méprisez les insultes venues do si bas, mais 
j'espèro que YOUS VOUS souviendrez a l'oc­
casion quo vous avez été Indignement inju­
riés par le candidat do la Sous-Préfecture. 

M. Brard dans sos menaces oso parler 
d'invalidation, il croit, lo vaniteux polit 
homme de Pontivy qu'il comrnandora à la 
Ghambro des Députés comnio il commande 
à la SouH-Prôfeoturo et quo l'on change un 
député oommo l'on déplace un gendarme, 
un facteur, un oantonnier ou tout autre 
fonctionnaire 

M. Brard félicito sos éloctours do Lanvé-
négon. Jo le conçois, car on a pu voir, clans 
cotlo commune, jusqu'où pouvont aller dos 
paysans et bourgeois, riches ot ambitieux, 
quand ils ont étouffé lu voix do lour cons-
oienco. Mos électeurs do Lanvônôgon n'ont 
pu se présenter à l'urne quo sous les mena-
cos ot los ooups devant l'impassibilité d'un 
mairo dont lo premier dovoir était do proté­
ger lo voto do sos adversaires politiques. 

Honneur à oux ot à tout mos électours 
qui ont montré que dans la 2 " n circonscrip­
tion do Pontivy, il y a uno grosso majorité 
d'hommes libres dont la conscience n'est 
pas à vendre. 

Quant aux autres éloctours trompés par 
les manœuvres do M. Brard, ils no tarde­
ront pas, j'ou suis sûr, à venir bientôt à 
nous. 

M. Brard qui a commis la farce Indigne 
de so servir d'un billot do confossiou, qui 
s'est dit très catholique « t qui a mis doux 
or.lx sur son journal, pour tromper sos 
elootours, no tardora pas à montrer ce qu'il 
ost en réalité. 

Electeurs dos trois cantons, jo vous féli­
cito do no pas vous être laissé trompor, ot 
jo vous remercie encore uno foisdom'avoir 
en me renommant votre député, permis de 
continuer à la Chambre la politique do paix 

sociale cl religieuse quo j'ai toujours J.sui-
vie. 

M. lirard nous donne rondez-vous aux 
batailles prochaines. Soyez persuadés, mes 
chers amis, que jo no déserterai jamais, et 
que vous mo trouverez toujours a votre tète 
pour défendre avec vous : la Liberia, la 
Justice, la France et Dieu. 

Baron DK BOISSIEU, 
Député de la 2" C'°" de Pontivy. 

ILLE-ET-V ILAINE 

Arrondissement de Fougères 
Lefas, rép. prog. dép. sort. 12.122 ELU 
Dauget, rad. 9.335 

Résultats par canton : 
M. Lefas M. Dauguet 

Eougères-Nord 3.210 1.879 
Fougères-Sud 2.495 1.389 
Antrain 1.855 1.899 
Saint-Aubin 1.103 1.224 
Sàtnt-Brieé 1.513 2.000 
Louvigné 1..8S0 1.004 

Total 13.122 9.335 
M. Lefas obtient une majorité de 

2:787 voix. 
En 1902, M. Lefas n'avait obtenu que 

2.117 voix de majorité. 

Arrondissement de Mont fort 
Etienne Pinault, rép. lib. 7.575 ELU 
Guerin, rép, 4.(500 
Laperche, rad, 1.710 
Do Rouillé, rad. 798 

Arroudissciiiciil de Saiiil-Malo 
PREMIÈRE CIRCONSCRIPTION 

Inscrits, 17.724 — Votants, 14.101 
Suffrages exprimés, 14.054 

Majorité absolue, 7.028 
Guernier, rép. rad. 7.171 ELU 
La Chambre, lib. 0.849 

Siège perdu 

DEUXIÈME CIRCONSCRIPTION 
Inscrits, 18.199 — Votants, 14.307 

Suffrages exprimés, 14.280 
Majorité absolue, 7.(544 

Surcouf, rép. 8.109 ELU 
Domalvilain, rép. (5.174 

Sans changement 

Arrondissement de Vitré 
M. Le Gonidec de Traissan, cous., 

est élu sans concurrent. 

Arrondissement de Redon 
Inscrits : 2(5.178 — Votants : 19.790 

M. du Halgouët, cous. 14.870 ELU 
Bulletins blancs 4.914 

Arrondissement de Rennes 
PREMIERE CIRCONSCRIPTION 

Le Hérissé, dép. sort. 9.117 
Oberthûr 8.154 
Jaouen 1.112 

(Ballotage) 
DEUXIEME CIRCONSCRIPTION 

M. Brice, rép. prog., d. s. 11.093 ELU 

LOIRE- INFÉRIEURE 

Arrondissement de Nantes 
PREMIÈRE CIRCONSCRIPTION 

Sibille, progressiste 9.385 ELU 
Renond, radical 4.687 
Brunelliére, soc. unif. 4.023 

Sans changement 

DEUXIEME CIRCONSCRIPTION 

Roch, radical 9.(500 ELU 
Dumas, progressiste S.814 

Sans changement 

TROISIÈME CIRCONSCRIPTION 

De Dion, nat. dép. sort. 22.832 ELU 
Moreau 792 

Arrond. de Saint-Nazaire 
PREMIÈRE CIRCONSCRIPTION 

A . Ménard, rép. 1. dép. s. 11.029 ELU 
Delaroohe-Vernet, rad. 9.(579 
Gauthier, soc. unif. 1.135 

DEUXIÈME CIRCONSCRIPTION 

De Montalgu, cons., d. s. 13.807 ELU 
Gouétoux du Tertre, rép. 5.370 

Sans changement 

Arrond. de Chateaubriant 
Inscrits, 23.935. — Votants. 18.141 

Ginoux-Defermon 14.031 ELU 
Sans changement 

Arrondissement d'Ancenis 
De laFcrronnays, lib. d. s. 9.442 ELU 
Lesur 92 

Sans changement 

Arrond. de Paimbœuf 
De Juigné, cons., dép. s. 8.074 ELU 
Bastit, rad. 4.1(55 

Il s'agissait de remplacer M . Galot, 
libéral, qui se retirait. 

Sans changement 

La Veste de l'Inspecteur Nicol 
M. D u b u i s s o n en m a u v a i s e p o s t u r e . 

— S u c c è s d e s l ibéraux. — P r e s ­
s a n t appel à t o u s les B r e t o n s 

p o u r souten i r la c a n d i ­
da ture de K e r c a d i o . 

Comme nous le pronostiquions, M. 
Nicol arrive bon dernier au premier 
tour de scrutin. 

Non pas que les résultats ne nous 
aient pas ménagé de fortes surprises à 
son égard. Nous ne comprenons pas, 
par exemple, qu'une commune comme 
Scrignac, où le bon sens domine géné­
ralement, ait donné uno majorité aussi 
énorme à Nicol. Il faut vraiment que 
Nicol ai t réussi merveilleusement à jeter 
de la poudre aux yeux des cultivateurs, 
où qu'il ait trouvé là-bas de solides 
cabaleurs. Ce résultat doit être une sur­
prise, un coup monté : nous ne le com­
prendrions pas autrement. Les Libé­
raux de Scrignac se sont désintéressés 
de la lutte, ils ont eu tort. Nous osons 
espérer que, considérant le danger que 
court notre parti dans le canton et le 
pays tout entier, ils donneront franche­
ment de leur influence pour faire triom­
pher Kercadio au 2° tour, le 20 mai. 

Dans le canton d'Hueigoat, le succès 
de Nicol est incontesté. Certaines com­
munes comme Locmaria-Berrien ont 
déçu notre attente. A Berrien cependant 
Jean de Kercadio arrive en bon rang. 
Nos braves paysans se sont laissés ber­
ner par les prospectus de Nicol, leur 
promettant des Caisses deCrédit Mutuel, 
des Coopératives, etc., alors que nous 
le mettons au déli de pouvoir en créer 
une seule. Jamais il ne l'a fait, jamais 
il ne le fera. Pour fonder ces Caisses 
Agricoles, il faut d'abord disposer de 
fonds, et Nicol ne dispose que de pro­
messes. 

A laEeuillée et Botmeur, les résultats 
nous surprennent moins. Dubuisson y 
est totalement perdu ; c'est Nicol, grâce 
au pillaouor Fégean, qui a emporté le 
morceau. 

Mais M. de Kercadio l'emportera au 
2" tour : les électeurs vont' reconnaître 
cette fois, nous l'espérons, qu'il est 
digne de leurs suffrages. 

A Poullaouën, nous avons noté des 
défections pénibles. L'intolérable pres­
sion des Bellcc et des Carré de tout 
acabit en faveur du candidat maître-
d'école a achevé de bouleverser nos 
paysans. Poullaouën devrait rougir de 
n'avoir donné au candidat libéral, c'est-
à dire au défenseur de la vraie répu­
blique et de la religion, que 45 voix. 
Plaise au ciel que celte malheureuse 
commune n'ait pas à regretter son 
inqualifiable folie ! 

S'il y a des résultats qui nous attris­
tent profondément pareeque nous som­
mes de bons et vrais bretons, il en est 
d'autres, en revanche, qui nous rem­
plissent d'espérance et de satisfaction. 

Le canton deCarhaix donne à lui seul 
près de 270 voix de majorité à Kercadio 
sur Dubuisson, et 300 sur Nicol I 

Mais Châteauneuf a été plus merveil­
leux encore. Dans ce canton, dont M. 
Dubuisson ost conseiller général, M. de 
Kercadio obtient, grâce à la propagande 
énergique dos libéraux, 2.27(5 voix. Du­
buisson n'obtient que 2.218 : Nicol 
arrive péniblement en queue avec 270 
suffrages. 

La ville de Châteauneuf nous a donné 
un résultat probant, et qui montre com­
bien Dubuisson est en baisse, même 
dans son pays. 

Do même Coray, qui nous a fourni 
un bel appoint, et Plonévez-du-Kaou, 
où de Kercadio a la majorité relative. 
Le maire de Lannven o lAlan ikson len 
réalité battus dans leur fief. 

Quant â la ville de Carhaix, elle a 
donné, selon sa vieille habitude, la 
majorité au candidat de gauche. Les 
ouvriers ne voyaient plus que par 
Nicol : ils ont rejeté Dubuisson, bien 
qu'il fut soutenu par M. Anthoine, 
maire, redevenu l'ami de M. Lancien, 
conseiller général. Les Carhaisiens, 
insouciants et volages, se sont laissé 
emballer: ils ont risqué de faire triom­
pher Lefranc et d e . Combien plus pro 

fitable et plus prévoyant n'eut-il pas été 
pour eux, dans l'intérêt même de leur 
ville, qui n'a encore ni Eau, ni Eclai­
rage, ni Pavage, de voter pour M. de 
Kercadio, qui lui au moins, une fois élu, 
se fut occupé de ses électeurs, au lieu 
de tenter l'organisation du "paradis à 
bon marché " sur la terre, comme le fait 
l'inspecteur Nicol. 

Si vous êtes partisans de l'ordre, de 
la justice et de la prospérité dans cette 
circonscription, du développement rai­
sonné de l'agriculture, de l'augmenta­
tion des salaires, du maintien de la 
religion et des églises, votez pour Jean 
de Kercadio ! 

Nous adjurons nos amis et même 
ceux qui ne partagent pas entièrement 
nos opinions, de travailler dur et fer­
me, ces huit derniers jours, pour faire 
bloc sur le nom de Jeah de Kercadio 
contre Dubuisson, sectaire d'autant plus 
dangereux qu'il a caché son jeu jus­
qu'ici, et contre Nicol, le candidat des 
Instituteurs. 

Si nos amis, si les 4.200 électeurs qui 
ont bien voulu voter pour M. de Kercadio 
au premier tour, travaillent un peu 
avant le 20 mai, la victoire est aubout, 
et à défaut de victoire, une défaite très 
honorable, dont le parti régionaliste 
sortira plus fort et plus trempé pour 
la lutte. 

SI les «<>IIH «lu c a n t o n d e H u e l -
g o a t v e u l e n t c o n t i n u e r a a c c o r ­
d e r l e u r s s u f f r a g e s à IV t col . e n 
c r o y a n t q u ' i l eut p o r t é p o u r l e » 
S y n d i c a t * A g r i c o l e s , l ia ae t r o m ­
p e n t . X l c o l es t u n a n t i m i l i t a ­
r i s t e , l ' a m i d e < à o u d e , d e P e n g a m , 
d e B o u l i e r , d e F é g e a n e t a u t r e s , 
q u i s ' enr ich i s sent d e s s u e u r s 
d ' n u t r u l . I l f r é q u e n t e l ea r é v o ­
l u t i o n n a i r e s . 

J e a n d e K e r c a d i o est l ' a m i d e 
M M . d e L e s K U e r n , p r é s i d e n t d e l a 
Soc ié té d ' A g r i c u l t u r e d e B r e s t , 
«lu-Luse. p r é s i d e n t d u S y n d i c a t 
A g r i c o l e d e l a V a l l é e d e N a n t e s 
ù B r e s t t Caro ir , p r é s i d e n t d e l a 
Soc ié té M u t u e l l e c o n t r e l a m o r ­
ta l i t é d u B é t a i l à P l o u d a l m é -
z e a u « d e K c r m o y s a n , p r é s i d e n t 
d u C o m i c e A g r i c o l e d e S t - P o l » 
«le B e a u f o r t , p r é s i d e n t d e l a So­
c iété « l ' A g r i c u l t u r e «le M o r l a i x ; 
«le K e r j é g u , q u i a t a n t finit p o u r 
l ' é l e v a g e b r e t o n . V o i l a l es a m i s 
d e M . «le Kcrc tu l lo . « L a v a r d'In 
p i o u e l i c i m i c / , m e l a v a r o d'Id 
p l o u ont . » 

A'icol, G o u d e , Y v e s L e f e b v r e 
n«' s o n t p a s les v r a i s s o u t i e n s 
«lu p a y s a n . 

Q u a n t a u x a m i s d e B u b u i s s o n , 
l i e r s o n n e n e les a J a m a i s v u s n i 
c o n n u s . 

LE B A L L O T T A G E 
Dans la 2 m o ( l i r e , de Cháleaulin 

Voici quelques considérations préci­
ses sur la situation dans cette circons­
cription. . 

M. Dubuisson a perdu en 4 ans 2.500 
suffrages ; on peut en conclure qu'il 
est définitivement hors de combat. 

A u premier tour, notre député sor­
tant trouve moyen d'être mis en mino­
rité dans les 3 cantons. De Kercadio le 
bat à Châteauneuf et à Carhaix, Nicol 
le bat à Huelgoat. Que va faire M. Du­
buisson? Il est jtrès perplexe, et il se 
désisterait volontiers si la préfecture le 
laissait l ibre: dans ce cas ce ne pour­
rait être qu'en faveur de M . Lancien, 
conseiller général de Carhaix. 

M. Nicol a obtenu un chiffre de voix 
relativement considérable ; surtout à 
Garhaix-ville, à Poullaouën, et dans 
tout le canton d'Hueigoat. Le cercle ra­
dical-socialiste de Carhaix veut que Ni­
col maintienne sa candidature au 2« 
tour. A u cas où Nicol s'en irait, M . Fé­
gean, le terrible mastroquetd'Hueigoat, 
prendrait sa place. 

M. de Kercadio a. obtenu un succès 
que nous qualifierions volontiers de 
triomphe. Malgré les pronostics pessi­
mistes de la première heure, et grâce à 
une campagne énergique et bien menée, 
en trois courtes semaines le candidat 
républicain libéral a conquis 4,200 voix. 

Ce beau résultat n'est pas de nature 
â nous faire abandonner la lutte, et M . 
de Kercadio, sollicité par ses amis, a 
décidé de se représenter aux suffrages 
des électeurs. 

Sa victoire nous paraît assurée au 2 e 

tour, s'il n'y a pas de défections dans 
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KoDladennou 
gwechall-goz-koz 

GANT YAN AR F L O C ' H 

— Seurt ebed. Bet am euz ar pez a 
glasken : kalon varo ar Peulvan. 

A r roue a zistroaz goude da Gerne. 
'Benn eur pennad e tlmezaz e vero'h 
da vab roue ar Spagn, hag o vab da 
vero'h roue ar Skos. Frlko a oa, e 
c'hellit kredl. Me a oa just o treraen 
dro ono an delziou-se, ha va lod am boe. 

XVIII. - AR BIHAN 
Mam ar Blhan a oa eat d'ar foar. Eun 

heur goude, aetu eur glaouer o tont, 
eun azen du gantan. Hag hen o skel 
war an nor : 

- - N'eue ket ezom a c'hlaou f emezan. 
— Nan, eme ar Blhan. 
— Glaou ho po ï 
— N'am bo ket. 
— Mont a ran tre memez tra. 
— Na seult ket. 
— Sell I sur marmouz eveldout eo a 

viro ouzln t 
A r Blhan a lam gantan raktal. a ro 

eun taol dorn d'ezan être e zaoulagad, 
hag a stlap anezan dlndan treld an 
azen du. A r glaouer a la drouk ennan 

o veza bet rulllet gant eun tain tra 
bltous egiz-ze. Sevel a ra, ha iao war 
ar Blhan. Hen-ma a ro eur falo'had 
d'ezan, hag a gas anezan adarre dindan 
treld an azen du. 

Breugal a ra hen-ma, lia d'ar Bihan : 
— Lazet e teuz va mestr. Keuz n'am 

beuz ket d'ezan, rag bao'hatet oun bet 
gantan meur a weoh. 

Souezot a oa ar Blhan o klevet eun 
azen o kozeal. 

— Te n'eo ket eun azen eo ez out 'î 
emezan. 

— E foao'h n'oun ket. Seiz vloaz 'zo 
avad ez euz eun azen ac'banoun. Dia-
gent e oan mab eun denchentil. 

— Mab eun denohentil I 
— Kuz ar glaouer e kreiz ar born teil 

kea en ti goude, hag e lavarin va Ins­
tar d'lt. 

Great kement-se, setu an azen : 
— Mab oun d'eun dlohentll ; bugel 

mad ha sentuz n'oun ket bet. Maro oun 
gant eun ene du-du d'in, ha paneved ar 
Wero 'hez Vari, e oan braman o loski e 
tan an ifern. Bemdeiz e lavaren eur 
Bâter hag eun A v e en he henor, hag hi 
he deuz bet truez ouzin. Goulen a eure 

Í
ant he mab beza mad em o'henver. 
[en a glevaz ouz e vam, hag e leac'h 

besa strinket en tan, e oa great eun 
azen du ganen. Hag o oan roet d'our 

(flaouer evit selz vloaz, ken e viche 
azet. A r glaouer-zo a oa mevel an 

dlaoul beo : me eo am beuz roet nerz 
awalo'h d'it da zond a-benn anezan, 
mez échu gantan n'eo ket c'hoaz. 'Benn 
selz dels ama e savo buez ennan 
adarre, ha disklipa a rai ao'hanout klk 
hag eekern mar bez te ama. 

— Da beleac'b ez in da guz ? N'oun 
ket bet morse ac'han, ha ne garfen ket 
kuitaat va mam. 

— Ha no vo ketgwelloc'h d'id kuitaat 
da vam eget beza lazet gant ar glaouer 
ha mont da loski da viken en Ifern î 

— Gwelloc'h eo, sur. Mez n'ouzoun 
ket da beleac'h mont. Hogen, p ' eogwir 
eo te eo az peuz roet nerz d'in da drea-
o'hi ar glaouer, te ivoz, kredabl, a oue-
zo peleac'h souchal ac'hanoun, ker? 

— Anavezout a rez enezen al Loc'h ? 
— Va mam-goz a zo beteno. Me avad 

n'oun ket. 
— Me a gaso ac'hanout di arc'hoaz 

da noz. Eur manati a zo dindan an 
douar en onezen, hag ennan ez euz eul 
loan koz hag a wel ar Werc 'hez bep 
sadorn. Lavar d'ozan ar pez e teuz great, 
hag hen a roio kuzul vad d'id. Gra ke-
menta c'hourc'hemonno d'id ; gwelloc'h 
eo paea er bed-ma oget er bed ail. Gou-
zout a rez peleac'h ema ar c'hleuz dem-
dost d'ar c hastell koz ? 

— la. 
— Bez ono da div heur arc'hoaz vin-

tin ; mo a vezo eno, ha kas a rin ac'ha­
nout da onozen al Loc'h. 

— Hag e vezin. Mez, lia ma sao buez 
er glaouer? 

— Maro e choumo, nemed lavarout a 
ri d'unan bennag ar pez e teuz great. 
Ma tiskleriez eun dra pe dra, e savo 
ouz e vern tell, ha laza a rai te ha da 
vam. 

— Grik na glovo gour ganen. 
Deuet mam ar Bihan d'ar gear, hi 

d'ezan : 
— N'ouz bet don ama ? 
— Krlsten. 

— Gour ? 
— Eo, eur marc'hadour sic'hier fetiz. 

Seurt n'en deuz bet ganen. 
Hag int da gouskat. Klemma a ra ar 

Bihan e kreiz e gousk o sonjal er glaouer 
bag en azen du. 

— Petra zo ? eme e vam d'ezan. 
— Seurt ebed. 
Kousket maro mik ar vam, ar Bihan 

a ia e meaz an ti hagagerz belegkleuz 
ar c'hastell koz. A n azen du a zo eno, 
hag e lavar : 

— Pare out ? 
— Hag ez oun, eme ar Bihan ; mez 

va mam vad a vo nec'het pa welo ne 
vezin ket en ti. 

— Tra tra. Eur Bihan ail henvel poe'h 
ouzit a zo en he c'hieben. 

— Mad eo neuze, ha mont a ran ga-
nez. 

— Pign varnoun, rag hir eo an lient. 
Sevel a ra var gein an azen. Raktal, 

eun tarz kurun a zo klevet hag eur pez 
luc'heden gwelet. Eur goumoulen deo a 
dremen dre zindan kof an azen. A r Bi­
han a zo moredet e zaoulagad ha mor-
gousket a ra. Pa zihun, ema en enezen 
al Loc'h, en e zao dirag al lean koz, hag 
hema d'ezan : 

— D'ober petra out deuet ama, va 
mab '? 

— N'ouzoun, dare, eme ar Bihan. 
— Gouzout a rin dizale. Deus ganin. 
Hag int ha mont eün dirazo. Digoue-

zet en eur c'hao toullet er roe'hel : 
— Brema, eme ar manac'b, kea var 

bennou da zaoulin, ha lavar piz ha piz 
d'in kement e teuz great. 

Hag ar Bihan, var e c'hlin, a gont 
d'al lean ar pez a zo c'hoarvezet gant 

ar glaouer. Seiz devez pinijen rus tazo 
roet d'ezan gant ar manac'b : beva e-
keit-se gant dour ha bara seac'h heb-
ken, ha kerzet, e zaoulin noaz, var ar 
rec'hier o begou lem. Piega a ra ar Bi­
han. Echu e binijen n'euz ket nemed 
eun tam skeuden anezan, ha var e zaou­
lin ne joum cur begad kig nakroc'hen. 
Hag ar manac'b d'ezan neuze : 

— Mail eo d'id mont d'ar gear. 
— N'ouzoun ket dre be hent mont. 
— A n azen du a gaso ac'hanout. Hen-

nez e teuio d'az kerc'hat, ha na lavar 
da zen out bet ama. Bez mad ha bev 
sanici avad. 

— A r glaouer na rai droug ebed d'in? 
— Nikun. Da azen eo eat e-unan p'eo 

gwir ne oa ket bet mad e kenver an bini 
bet d'ezan. Hag azen e vezo eur bloaz 
varnugent. Goudeze ez ai da ziskuiza 
da virviken. Kea da gousket brema. Pa 
glevi eur c'hloc'h o son, sao gantan di­
ri. Pa vezi var lae, c kavi an azen du, 
ha beteg kleuz ar c'hastell koz e tougo 
ac'hanout. Ha benniget ra vezi ! 

Egiz-se e c'hoarvezaz, hag an azen 
d'ar Bihan : 

— Kea da gaout da vam brema. Ne 
ouezo ket eo bet chenchet he mab d'ezhi. 

— Hag ar glaouer ? 
— Lavaret a zo bet d'id, emichans, 

ne c'hell ober netra d'id. Me a vezo ga-
nez bepred. Kemer em skouarn kleiz 
ar ialc'h a gavi ennhi : atao e vezo leun. 
Gra vad gant an aour-se d'ar beorien, 
d'an emzivaded ha d'an intanvezed, ha 
buez hir az pezo, eur maro mad hagan 
Nenv da c'houde. 

Hag ar Bihan d'ar gear. E vam na 
ouezaz ket e oa bet eur Bihan all e plas 

he faotr. 
Benn eiz teiz, ar Bihan d'ezhi: 
— Mam, n'eo ket hirió eo ema foar 

Kasteli ? 
— Eo. 
— Mad, mam, it da breña eurvioc'h. 
— Arabad ober goap ouz da vam, pe 

chans n'az pezo ket. 
' — Goap ne ran ket. Eur ialc'h am 

beuz kavet, ha peadra da breña eur 
vioc'h ha traou all a zo ennhi. 

— Penoz eo deuet ar ialc'h-se d'id ? 
Diouall, ma 'z out bet dizhonest. 

— Dizhonest n'oun ket bet. Lavarout 
penaoz eo deuet d'in na rin ket ivez. 
Ma ne gredit ket ouzin, list ar ialc'h en 
he fez. 

— Ma, ro d'in priz eur vioc'h. 
— Setu aze kant skoed ; eur vioc'h 

vad ho pezo. 
— la! Eur penmoc'h a garfen kaout 

ivez. 
— Awalc 'b evit eur wech, va mam. 
Hag ar vam d'ar foar. A r Bihan a ia 

neuze da govez gant an Aotrou Pérsoun. 
Hag e tispleg d'ezan e dro gant ar 
glaouer hag an azen du, e veachen ene­
zen al Loc'b, e binijen, ezistro, e ialc'h. 

— Petra vad a rin gant houma ? 
emezan. 

— Ro d'in talvoudegez eul loan-ke-
zek. 

— Setu. 
— Gwelet a rez va i l i z : dizolo eo, íre-

get be mogeriou, daré da goueza en he 
foull. P'eo gwir e choum leun da ialc'h 
atao, ro d in peadra da zevel unan 
nevez. 

(Da henil. 



notre parti et ai nos amis veulent bien 
donner hardiment do leur personne et 
de leur temps. 

Certaines communes, comme Serl-
gnao, nous ont donne, contre toute 
attente, une minorité effrayante. Nous 
supplions nos amis do vouloir bien 
considérer que los questions person­
nelles doivent être mises de côté devant 
la gravité de l'heure présente : M . do 
Kercadio pour être élu, doit gagner 
200 voix ; c'est dans le canton de Huel-
goat que nous en gagnerons une par-tin, 
si les cultivateurs veulent bien consi­
dérer leurs réels intérêts ot former 
l'oreille aux alléchantes promesses des 
meneurs révolutionnaires. L'agrlcul-

. ture et le commerce ne peuvent pros-
' pérer que sous la paix et la liberté, 

qu'on a en rappelle bien. 
Il y ad'autres communes,eu revanche, 

I que nous remercions sincèrement de 
1 appoint qu'elles ont fourni au candidat 
libéral: Spezet.MotrefLCIéden, KerglolT, 
Collorec, Plouguor, Salnt-Goazee, Laz, 
Salnt-Thois. Nous remercions aussi 
nos amis dévoués do Chatoauueuf, 
Plonévez, Coray, Leuhan, Trégouroz, 
Landeleàu, Plounovézel, Saint-iiernin, 
Borrlen, de tout ce qu'ils ont fait pour 
nous. Les résultats qu'ils ont obtenus 
au 1" tour sont bons, ot seront encore 
meilleurs au 8», espérons-lo. 

Ne nous décourageons donc pas. La 
lutte sera chaude, mais soûls seront 
sauvés ceux qui auront persévéré jus­
qu'à la fin. 

Les petits trucs 
des Officines 

Les «rondes officines éleotoralos sont les 
•••wee. Cost 

d'obscurs 
préfeofuros « s sous-prófeotures, C'est 
dans oes malsons borgnes quo 
employés à la solde du gouvernomont se 

Í
ierinettent sur l'ordre venu d'en haut, do 
ausser les résultats dos scrutins, d'enle­

ver et de retirer dos voix selon le régime 
de l'arbltralro lo plus bon toux. 

A Salnt-Brleuo, Armez était mis en bal­
lotago par Meunier. La préfecture lo dé­
clare élu & 30 voix de majorité 1 Un a fuit 
enquêtes sur onquètos, et l'on a découvert 
une quantité innombrable de faux ot d'illé-

Salites en faveur d'Armoz, qui devraient 
'emblée faire invalider son élection. 

A Quimper, môme système, llonrl de 
Servigny, nous persistons a le croire, ost 
bien 1 élu de la 2* circonscription. Lo Huila 
été proolamé élu a 153 voix purée quo la 
préfecture a mécanique los véritables résul­
tats, et qu'il fallait, coûte quo coûte, «auver 
le Bloo. 

De Châteaulin, nous on dirons autant. La 
seus-préfecture a enlové dos voix u M, 
Jean de Kercadio, afin delplaoer lo pôro La-
pipe en tête. En réalité, o ost M. do Kerca­
dio qui tient la oordo. Los dépêches qui 
sont parvenues à Carhalx dans la nuit du 
6 au 7 mal, tant à nous qu'a nos adversai­
res, donnaient à M. de Iveroodlo, dans plu­
sieurs communes, un chiffre do suffrages 
supérieur à oelul que donneront ensuite les 
résultats offloiels. 

A Saint-Hernln, pur exomplo, on marque 
à M. Dubuisson 183 ; nous notons 181. 

A Sorlgnao, M. do Kercadio avait 52 voix, 
d'après dépêche purvenue d'IIuolgout à 10 
heures du soir. La sous-préfeoture no lui 
en accorde que 32. A Plonévoz, M. do Kor-
oadio a 371, la sous-pré'eoturo dit 370. En 
rabiotant de ol de là quelques suffrages, en 
comptant douteux dos bulletins qui ne le 
•Ont pas, c'est très facile d'enlever 100 voix 
au candidat de l'opposition. A Landoloau, 
M. de Kercadio avait réellement 151 voix 
au l leude 100. On ne lui a pas conté i5 bul­
letins gommés, paroe quo " COH fouilles 
gommées étalent trop transparentes et qu'on 
lisait au travers. " 

Dans plusieurs communes, ces bulletins 
ont compté tous pour M, Dubuisson. 

Sans ces expédients malhonnêtes, M. Du­
buisson restait en arrière de 200 voix envi­
ron. • 

Pour cette fois, puisqu'il y a ballottago, 
nous n'Insisterons pas, mais nous invitons 
nos amis a surveiller do très près los Ur­
nes et le Dépouillement. Quant ù nous, nous 
ferons contrôler à lu sous-préfooturo do Châ­
teaulin les procès-verbaux émanant dos bu­
reaux de vote... si toutofois cos autocrates, 
ne font pas oomme à Saint-Brleuc où pon­
dant 24 nouros on a refusé de communiquer 
aux journal lites les prooès-vorhaux do l'élec­
tion Armez-Meunier, c'est-à-dire jusqu'à co 
qu'on ait eu le temps de leur faire subir la 
•1 bedite obératlon. " 

LKIIM.  — Gwelloo'h eo roi peuc'h egod 
konta paribolonnou or c'hiz-ze. Ker-
gadlo a oar awalc'h penoz mar ia fall 
an traou, o vo paö dlstor, mar iant 
mad, e vo pai) uhel. N'eo kot lezennou 
a lak ar o'honvorz hag ar verz da vomi 
gwell po falloo'h. Labour an dud an 
bini eo. 

IRUN. — N'oo kot traou evolse a zo on 
kont : ar voleien eo a fot diskar, lia 
Dubuisson a slardo ar vinz varnô. 

FANOII. — Kernend ail a roio Nicol 
Ive. Nicol a bako o stai d'ar voleien, 
hag a ampeoho ma vo brezel biken mui. 

LSIIM. — To rol da grodl d'in eo Nicol 
eur Mesías nevo 'tal Eur supozor na 
lavaran ket. Mar na ve ken a veloien, 
vel ema o klask Dubuisson ha Nicol, 
plou a gonsolo an dud var o gwelo a 
varo i rreo kel an David douz ar Fouille 
marvat? Kolijion zo mad liag a-noz 
Kergadlo, ar re l i j ionazokol ldreama. 

IEUN. — Dubuisson a neuz rontot ser-
vlch e keid eo hot or Gambr. 

FANO» HA LEHM. — la, d'ar varc'ha-
dourlen kernior butun. Ahondall, na 
welomp netra. 

IEUN. — Arsa 'ta, potrod, c'houi zo 
drôl. E moc'h azo ho taou o kotnbati 
eur republlkan koz : tor ho pouz. Mi-
gnoneu Nicol a ia da rei zikour da 
Gorgadio da dremenn. 

Fanoh. — Forz zo. tìwoll oo ganomp 
gweled Kergadio o vond ovid Dubuis­
son. Korgadio, ni a zidroado anezan 
eaz a-benn pevar bloa ama. 

LEI\M. — Amzor, n'oo kot sûr an dra-
zo. Korgadio zo oun don dablijoutd'un 
holl. Kalon vad a neuz, ha n'eo kot 
eur potr lier anean. 

ISUN. — Mar got ho taou var ma 
c'hompor koz, nouzo zo fin. Koulz oo 
d'oomp paouez. 

FANOH. — Nicol a dremeno I 
Lerm. — Nicol na lavar kot ar poz a 

zonj. Mar tremonn honnoz, on em gavo 
domlnaslon ar mestrou-skol. 

FANOII, — Potra loverez ( 
Lehm, — la, ar mestrou-skol oo 

a c'houarno ar parroziou, hag o klask 
sklapa ar veleien or-moaz, c'iioui a zi-
gaso gouarnouriou gwasoc'h a boll. 

Fanoh, — i la felz. moa ket zonjot an 
dra-ze 'vat. Posubl a oiiallfo boa mo­
ntez tra ar pez a lavaroz. Evldon na 
bliohfo kot d in bout oblijot da ober 
boloiitoou ar skolaërion. 

Lehm. — Evolse vo koulskoude. 15-
lec'h gant Kergadio da zepute, pephini 
a vo mostr en e dl, hag an .traou ac'h 
el mad ovel araok, hol) boulverz na 
freûz. Eun deputo fur ha parfet a zo 
eun dra gaër ovid our o'hontro, mar bo 
iaouank na loun a volonte vad. 

IEUN. — Anzao a ronkan : Potr e goni 
hutun zo koz oun tammlk : pomp bloa 
ha tri-ugont. 

FANOH. — Red eo d'in piega ; Nicol a 
zo a du gant e gompirion da genta. 

LKIIM.  — Ma Icerot ober on ho parro­
ziou evel bon euz-nl groat on -Spoyet, 
e trec'ho Kergadio. Gvvech ail ni oa 

Îa n t Dubuisson : furaët omp da c'hras 
)oue. 

IEUN HA FANOH. — Gweled a vo disul. 
A-benn nouzo o choncho kalz a draou. 
Kenavo, kondor, martezo ni chenoho 

KKLEIER  A BEB BRO 

ive. 
F. J. 

A m o r l k .  — Muro ar gosaplac'h. — 
Er-sizun-ma oo marvot er Virgini, d'an 
oad a 130 vloaz, au Itron Bitsy V'arò, 
kosa maouoz a greder deuz ar bed. An 
Itron Betsy Vare a dromenaz he iaouan-
kiz en Par'iz, anavezot oa gant an holl 
ovit ho goned dispar. Gwelet renz o tre­
men an Dispac'h braz (1793). 

Konta rer penoz Robespierre a glas-
kaz ober al loz d'ezhi. Goude ar Revo-
lusion e kavaz digemer e palez Napo­
leon. Dimezet d'an Aotrou W o r e er 
bloavez 1799, o kuiteaz ar Franz evit 
an Anierik. 

Loskor a ra var ho lerc'h 98 a dud, 
ken etro bugalo, ha bugale vihan. 

O u a t l o l o u p . — Ar Votadeh, — A r 
votadek or Guadeloup na dremen ket 
hob trouz, ar Vorianed deuzanenezen-
ze a ra kemont pe niuioc'ii a freuz eget 
anoloktourieu deuz Franz. Disul, goude 
an depouillamant ez ouz bet tennou fu-
zul. Ti an Aotrou Boisneuf a zo bet kel-
c'het gant eur vanden dud: forset d'en 
ein zifonn, en deuz tennet oun ten fu-
zul ha lazet eun den. A n dud kounaret 
o douz torret keinent tra ebarz en e di-1 
Ar spount a ron e kemont leae'h. 

Amzoriou kaër, amzeriou ar votadek. 
F r a i l a . — Eur c'henvreur da Ra-

vachol paltet.— Dimerc'her diveza, 9 a 
viz mae, ar polis he deuz lakeat he 
c'hraban var our mignon koz d'an anar 
chist Ravauhol, Crozet. 

Crozet, pehini en ein guze dindan 
an liano a Rossi, ha pehini en 
doa paperiou var eün a zindan an 
hano-ze, a nac'ho boza bet mignon braz 
da Ravachol. Treinot dirag prokurorar 
Republik gant serjanted polis o doa hen 
anavozot, oa red d'ezan anizao ar w ¡ -
rionez. 

Crozot a zo bet kondaonet incur a 
voaob gant al lezíou-barn da vour a 
vloavoz prizoun. 

A n doiz a hirió lien deuz var o 
gont tri-ugent bloavez galeou d'ober. 
Koundaonot vize, mez ar polis na 
c'hello kot lakat an dorn varnean. En 
em guzot roa dindan diliad soudard, 
bolok po vanao'b. Toui hen doa great 
lacha an bini a glaskfe e arroti. Tamal-
let eodouz eun nivor braz alaeronziou, 
ha douz our muntr great brema 'z ouz 
15 vloaz ; keinorot hen deuz ivo perz, 
krodabl braz, an taoliou bomb Rava­
chol, tttoliou hag a daolaz ar spount e 
Pariz. 

L. M. 

P I V I Z 
ê t r e F o n d i a r F o u i l l e , I e u n 

P l o n e v e a h a L e r m S p o y e t 
d l v o r - b e i i n a r V o t a d e k . 

FANCH AH FOUILLE. — Pillou didiu, ar 
wech-ma e'hel ar billaouerlen da A o -
trone tout. Barrek eo Nicol varnhi. 

ISUNPLOME VEZ. — Dubuisson n'eo kot 
maro o'hoaz, paotr. Buez zo o'hoaz en 
kalon an bini koz. 

LBHM SPKXET. — Lavaret vel ma ke-
rot, potred, mozlan Kergadio a o'hoari 
m a d Ive, nag hon a dos ta ar muia da 
benn ar skeuí. 

FANCH. — Kergadio I Eur o'hlerikal 
pur-sang. Plllaouer a-bud n'eio a du 
gant hennez ; maer an Huelgoat a la­
var, ha maer an Huelgoat a zo don a 
spered merohanz. 

LERM. — Ken mignon da baizant eo 
Kergadlo ha da gamarad Nicol, Hen­
nez a zo eur sao'h o'houezet gant pro-
mesaou ave l ; euntaol spi Ilion onnan 
hag ema greuvet. 

IEUN. — Nicol a zo ru, Kergadlo a zo 

§wen, Dubuisson a die gonid var an 
áou-se". 
"FANCH. —Dubuisson n'eo na k ig na 

pesk. Eur post-kledl Hent Plouye zo 
d'ober o'hoaz, hag hent-houarn ar 

AH \>\)¿ ZO SKLER 

A r Varzed a Vroiz o deuz thskuezot 
o-pad an eloksionou-ma penoz e oa da 
gounta ganto eun tammlk bennag. 

En peb leo'h kazimant, oo'h Int bet 
gwelet o prezog brezonok pe o labourat 
tu pe du. 

A n A o . Sorvigny a oa gantan ovid 
hen zikour, ar barz Leon A r Borr ( A b 
A l o r ) hag ar barz Coadou. A n A o . 
Kergadlou a oa gantan ar Varzed Tal-
dir ha Pagan. An A o . Kerguezek a oa 
gantan ar barz Charlez Rolland. A n 
A o . Ollivier a oa gantan ar barz Au -

Eust Boscher ( A r Yeodet.) A n A o . 
amy a zo bot skoazollot gant ar barz 

Loeiz Herrieu. A n A o . Por Bietry a zo 
bet root harp d'ozan gant ar barz Per 
Pronost. Broma zo novar bloaz an A o . 
Morano a oa bot sikourot ivo gant ar 
barz Erwan Borthou. 

A r Varzed o douz great deuz o gwolla. 
N'ankouoïnt ketarc'hontoliou o devo 

dlskot on eur skuill had mad an Adsao 
dre bovar c'horn hon Brp garet. 

Appréciations d'un Anglais 
sur les Elections en France 

Un de nos amis de Grande-Bretagne 
nous écrit los quelques réflexions sui­
vantes sur les Elections législatives. 

« Quand vos radicaux auront fini, 
d'ici un an ou deux, de grignoter votre 
dernier curé, le désordre organisé sera 
le maître du pays. Vous verrez arriver 
la Révolution encadrée par l'armée et' 
les gendarmes, et parée de tout l'atti­
rail de la légalité. Cette fin légale de la 
France de Bonaparte sera ignoble, cra­
puleuse, digno du fondateur. Tout le 
monde finira par avoir sa fiche à la 
police... Toute l'ambition dos radicaux 
est do remplacer, autour de l'Assiette 
au Bourre, les socialistes qui mangent 
avec leurs doigts et s'essuient avec 
leurs manches, par des Gens qui sau­
ront se bien tenir à table. Mais il  n'est 
point question du tout de mettre on 
pièces la fameuse Assiette 1 » 

Le coup de force de Clemenceau 
Le syndicat do la presse parisienne, 

qui est présidé par lo sénateur blocard 
Jean Dupuy, communique la note sui­
vante : « Saisi d'une plainte do M. Fé-
ron-Vrau, directeur de la Croix, au 
sujet des perquisitions faites le27 avril 
dans les bureaux de ce journal, à l'u­
nanimité lo comité du syndicat de la 
Presse parisienne regrette qu'il n'ait été 
tenu aucun compto dés protestations 
du 5 mai 1903 sur lo mémo sujet ot los 
renouvelle dans los termes suivants : 

« Considérant qu'une tello procédure 
poursuivie on violation ouverte du se­
cret professionnel serait, si elle était 
acceptée comme légale, la négation 
môme de là liberté do la presse dont 
elle rendrait l'exorolco impossible, le 
comité proteste avec d'autant plus 
d'énergie qu'un des membres du gou­
vernement a pris l'initiative d'un pro­
jet de loi pour la garantie de la liberté 
individuelle : charge son bureau de re­
mettre cette protestation à M. le Prési­
dent du Conseil, Ministre de la Justice, 
et d'insister auprès de lui pour que co 

Entre  Candidats 
On sait que lo comte du Noailles, qui» 

à l'imitation dos Kerguézeo ot des La 
Trémouille, fait profession de radica­
lisme, s'est porté à Paris contre M. Mil-
lovoyo. La campagne a été dos plus 
violentes et les deux concurrents ont 
échangé des lettres de provocation plu­
tôt dépourvues d'atticisme. Un nouvel 
incident s'est produit mercredi matin. 

A 11 heures, M . do Noailles, accom­
pagné d'un ami, s'est présenté brus­
quement avenue Bugeaud, au devant 
de M . Mil lovoyo qui se trouvait accom­
pagné de son fils; il lui a demandé 
pourquoi il ne lui avait pas accordé ré­
paration. M. Mil lovoyo lui a répondu : 
« Je n'ai jamais refusé réparation à 
personne lorsque la proposition m'en a 
été faite courtoisement. » 

A co moment, M. de Noailles a jeté 
ses gants dans la direction do M. Mil-
lovoye, mais sans l'atteindre ; il a fait 
en mémo temps un geste menaçant. M . 
Mil levoye a riposté immédiatement par 
doux vigoureux coups do canne qui 
ont attoint M. do Noailles au visage. 
La canno s'est brisée. Les témoins do 
la scène ont ramassé les débris ; M . de 
Noaillos s'ost aussitôt retiré. 

Pensions Ecclésiastiques 

LoquelTret ; Mofvan, curé à Pont-l 'Ab­
bé ; Ollivier, vie, à Kerlouan ; Plougou-
lin, des. àPlouegal-Cuerrand ; Pronost, 
vie. àPlabcnnec ; Quillivic, vie. àPloui-
der ; Roudaut, doss. à Lababan-en-
Pouldreuzic ; Stèphan, curé à Saint-
lîenan. 

Par arrêté du 4 niai 1000, le ministre 
de l'instruction publique, des beaux-
arts et des cultes et le ministre des fi­
nances ont approuvé l'attribution d'al­
locations de huit ans aux ministres des 
cultes désignés ci-après : 

Havas, desservant à Trézélidé ; Meu-
dec, dess. à Locquirec ; Le Sann, dess. 
à Garlan. 

K E L E I E R 
Kerne - TT liei 

KERAEZ 

Graot (dit " François Bihan " ) ; Pierre-Fer-
dinund Robinet ; Anne-Mario Le Fresno ; 
Yves Rolland ; Alain Le Bihan ; Loontine 
Le Provost ; Julie Boudoin. 

CLOHARS-CARNOET 

Condamnation de il. l'abbé Mare. — Lors 
de la tentative d'inventaire de l'église de 
Clohars-Caruoot, M. l'abbé Marc s'était 
montré un des plus ardents défenseurs de 
lu propriété paroissiale. II était à la tête 
des manifestants qui chantaient dans l'é­
glise des cantiques ot récitaient des prières. 
Au moment où le percepteur de Quimperlé, 
M. Treuttel, se présenta pour accomplir sa 
mission, des cris divers furent poussés, 
parmis lesquels fut particulièrement en­
tendu celui de : « A bas les spoliateurs 1 » 

Comme il fallait une victime aux blo-
cards, ce fut naturellement le vicaire que 
l'on appréhenda et contre lequel on dressa 
procès-verbal. 

C'est donc le mardi 1 e r mai que M. l'abbé 
Marc a comparu devant lo tribunal correc­
tionnel de Quimperlé pour répondre du cri 
qu'on lui reproche. 

Il a été condamné à 200 francs d'amende 
et au frais, sans sursis. 

Fouille, bet prometet gantan d'eomp, a _ r o j e t d e \0\ viennent le plus prompte-
1 U U I l l u , w . i 

zo kouezet en dour da vad. 
LERM. — Nlool a zo ru, gw i r eo, ha 

Dubuisson lakeomp eo glaz, mez Ker-

Badiou n'eo ket gwon, pell ao'hanô. 
•eus parti ar republik moderet e ma, 

ha gouest eo da labourât evld mad ar 
vro-ma, asambles gant ar bern mlgno 
ned kapabl a zo gantan. 

FANOH. — la, fiez glaz I Kergadio 
n'euz ket lavaret, evel Nicol, a vije grea. 
eul lezen neve evid kreskl paö an do1 

meatiked ha delo'hen da vlken ar ve-" 
rourlen en o flasou. 

ment possible en discussion. » 
Il s'agit, commo on sait, du projet 

déposé par Clemenceau lui-môme, et 
dont il a si joliment violé par avance 
les dispositions. 

Chaque jour volt naître un Apérit i f : 
le consommateur marque les coups en 
disant • oncore un I Et il roste fldole au , - - , - - _ • < . , -. 
B v î r k dont l'éclatante supériorité est gat-Guerrand ; Le 1 oïl, des. a Loq 
d é m r a h T p a r plus do trente années | FRET  ; Le GaU, vie. à LamMut; L e J 
do succès. 

Par décret du 4 mai 1900, sur lo rap­
port du ministre de l'instruction publi­
que, des beaux arts ot des oultos ot du 
ministre des finances, la pension ecclé­
siastique ci-après est approuvéo, avec 
jouissance du 1 e r janvier 1900 : 

Cloarec Yves , desservant à Saint-
Rivoal, en Brasparts; 21 ans do ser­
vices, 500 fr. 

Par arrêté du 4 mai 1900, le ministre 
de l'instruction publique, des beaux arts 
et des cultes et le ministre des finances 
ont approuvé l'attribution d'allocations 
de quatre ans aux ministres des cultes 
désignés ci-après : 

Bossenneo, vicaire à Saint-Renan 
Goignec, vie. à Plonéour-Lanvern ; Da-
niélou, vie. à Plougonvolin ; Falhun, 
vie. à Plourin ; Jézegou, vie. à Ploué-

Loquef-
Guil-

à Porspoder ; Le Pemp, v ie. à lou, v ie. 

Les Courses. — Les Courses do Carhaix 
auront lieu dimanche, sur l'hippodrome de 
Pennalan, ù 1 h.1/2 do l'après-midi.Il y aura 
cinq courses : deux au galop, deux au trot 
monté, ot un stoeplo, avec saut d'obstacles. 

Un observatoire et des tribunes seront 
mis ù la disposition du public. Des buvettes I 
seront également installées sur l'hippo- J 
dromo. 

Les courses soront plus belles quo jamais 
si lo boau temps les favorise. 

Des trains spéciaux partiront à cette occa­
sion de Carhaix ot de tluelgoatpour arrêter 
en face de Pennalan. 

A l'issue des coursos, bal champêtre au 
son de» binious sur le Champ de Bataille de 
Carhaix. A 9 heures du soir, la Musiquj 
Indépendante donnera un grand bal ù la 
Mairie. 

Nos mœurs électorales. — La veille 
des Elections, samedi soir, 5 mai, l'ins­
pecteur primaire Nicol faisait une con­
férence électorale à la grande salle de 
la Mairie. 

Dès ses premières paroles, ce fonc­
tionnaire révolté s'en prit à l'honorable 
M. Collignon, préfet du Finistère, qu'il 
traita ù'infâme et d'autres épithetes 
très déplacées dans sa bouche. Un tu­
multe infernal s'en suivit. M. Anthoine, 
maire, ayant voulu prendre la défense 
du Préfet, se vit traiter par M. Nicol de 
vendu et de traître. Un tohu-bohu in­
fernal s'en suivit, au cours duquel MM. 
le D r Lancien, Th. Mélou, Guetron, D r 

de Jaogher, s'invectivèrent avec la der­
nière violence. Nicol ne put achever sa 
réunion. 

Mais ses partisans se rattrapèrent le 
lendemain. Durant toute la journée, une 
pression éhontée fut exercée par les 
cabaleurs à la solde de Nicol. On alla 
jusqu'à remorquer de braves ouvriers 
jusqu'aux abords de la salle du scrutin. 

A u dépouillement, lorsque les Nico-
listes virent que leur candidat triom­
phait à Carhaix-ville, ils s'imaginèrent 
un instant qu'il en serait de même par­
tout. Ils insultèrent grossièrement le 
Maire de Carhaix, sans en excepter les 

Eartisans de MM. de Kercadio et Du-
uisson. Des scènes de sauvagerie 

eurent lieu à travers les rues. Deux 
apaches, en passant devant la maison 
d'un des principaux notables de la vil le, 
parlaient d'y mettre le feu... La Carma­
gnole alternait avec Y Internationale. 
A u matin, tout se calma comme par 
enchantement lorsqu'on sut que Nicol 
arrivait bon dernier avec 1.200 voix 
de minorité. 

Los dépêches venant des communes 
au lieu d'être communiquées au Maire 
do la Vi l le, allaient au Président du 
Cercle radical-socialiste. On se demande 
pourquoi. De telle sorte que ledit Cercle 
était plus tôt informé des résultats que 
la Mairie elle-même. Nous laissons les 
électeurs indépendants juges de pareils 
procédés. 

Un Républicain. 

— Vol de bols. — M. Baniel, entrepreneur, 
était victimo depuis quelques jours do vol 
d'outils et de bois d'œuvro dnns sos chan­
tiers de constructions. Jeudi soir, à 7 h. 1|2 
il surprit lo lllou au moment mémo où il 
emportait du bois de la construction de M. 
Charbonnier sur lo Marhallao'h. 

C'est uu nommé Le Porz, fils. Lo Garde-
chanipêtro u dressé procès-vorbal sur lo 
support de M. Baniel. 

LANDELO 

Confirmation de jugement. — M . 
Cord, Procureur de la République à 
Châteaulin, avait interjeté appel a mi­
nium du jugement du tribunal correc-
de cette ville condamnant M. Loin, an­
cien recteur de Landeleàu, à 200 francs 
d'amende pour affaires d'inventaire. La 
Cour de Rennes a tout simplement con­
firmé le jugement. 

HUELGOAT 

Ha lorfet eo.— Tri micherour, pere a 
laboure o rinsa eur punz deuz mengleuz 
Armenlière, en terrouer Po'illabat e 
Lokmaria, o deuz dizoloet eur c'horf 
maro hanter vreinet. A r penn oa distag 
deuz ar c'horf, ha n'en doa mui nemed 
eskern. 

A n den-ze a ioa gwisket gant dillad 
du, hag eur paltok braz, en e dreid oa 
bottou 1er fin, e vent a zo entre. Kavet 
'z euz en e c'hodellou eul leorik heb 
hano. Mez ar pez a oa skrivet var ar 
feillennou a ro da gredi oa eur c'ho-
mis marc'hadour gwin. 

A r c'homisionou skrivet var ar 
c'haier a zoug an dat deuz ar bloave-
ziou 1898-1899 ; ar pez a ro da gredi eo 
chomet ar c'horf-ze 0 vloaz P deun ar 

Eunz. Diez braz eo gouzout pe 'z euz 
et muntr, pe zarvoud. 

A r c'horf a zo bet intérêt e bered Lok­
maria. 

SANT-NIKOLAZ-AB-PELEM 

Recensement. — 007 maisons ; 722 feux 
3030 habitants municipaux ; 09 habitants 
résidant momentanément dans la commune. 
Total dos habitants, 3.105. 

— Etat-cioil d'avril. — Naissances. — 
Albortine Ponvern. 

.Mariagos. — Gilles Lo Cam, journalier, et 
Marie-Joséphine Le Togun, lingèro ; Jean 
Morol, laboureur, et Désirée Jouanno, mé­
nagère; Pierre Poulizac, et Maria-Rosalie 
Pierre, ménagère. 

Décès. — Joseph Evon ; Yves-Marie Le 
MoOl ; Marie-Rose Morico ; François Lo 

MONTROULEZ 

Etat-clvtl du 26 avril au 10 mai 1906. 
NAISSANCES : Marie Ronvel : Jeanne Re-

meur ; Louis Lintar.f ; Louis Dourgam. 
MARIAGKS : Pierre-Marie Thépaut, tonne­

lier et Marie-Louise Corre, s. p. ; Joseph 
Tilly,  quartier maître dans la flotte et Ma­
rie-Françoise Famel, factrice. 

D k c k s : Henri Guyader, 57 a. ; Marie 
L'Hermitte, 71 a. ; Jeanne Thomas, 21 a. ; 
Barbe Kerhoas, 73 a. ; Louise Le Meure, 5 
j . ; Marie Despalins, 80 a. ; Guillaume Ber-
fhévas, 74 a. ; Vincent Fischer, 73 a. ; En­
fant mort-né ù Joseph Rouault ; Marie Lar-
chier, 18 a. ; Jeanne Quéguiner, 70 a. ; Ma­
rie Salomon, 4» a. ; Henri Menou, 17 a.; 
Yves Grall, 9 m. ; Frrnçoise Riou, 42 a. ; 
François Ricou, 40 a. ; Jeanne Lucas, 52 a. ; 
Jules Bavard, 40 a. ; Marie Le Bihan, 40 a. ; 
Maiie Doz, 30 a. ; Pierre Hervé, 7 a. ; Louis 
Dourgam, 2 j . ; François Le Roux, 66 a. ; 
Marie-Françoise Huet, 60 a. ; Marie Le Coz, 
80 a. ; Constance Boscond, 75 a. ; Auguste-
François Baron, 44 a. 

LANNDIVIZIO 

Foar goz. — Dimerc'her a oa en 
Lanndivizio eur foar vraz. Evel ma oa 
brao an amzer, fors tud ha loened, 
saout, moc'h, a oa diredet eno. A l loe­
ned a zo bet gwerzet mad. 

PLOUEDERN 

Pask bugale. — Disul diveza bugale 
Plouedern edo ober o fask e Plouedern. 
Tri c'hant bugel a oa eno ; evelse kalz 
a gèrent zo bet deuet daasistad'an ofe-
ren-gomunion. Goude ar gousperou, ar 
prozision a zo bet sortiet evit tro ar 
bourk. Varlerc'h ar prozision, en iliz, 
an Aotrou Guerand, misioner deuz ar 
barrez, en deuz great eur brezegen vre-
zonek araok Bennoz ar Zakramant. 

Les mines da Faraatina ne s'éloignent 
pas de 45 fr., et sont recherchées à co cours, 
sur les nouvelles très favorables reçues à ' 
propos de la situation actuelle de l'entre­
prise. 

Mines d'or toujours calmes. On mande de 
Johannesburg que les Chinois présents dans 
le Rand au '.V) avril étaient au nombre de 
4lJ,789. Il y avait eu en outre 4,010 coolies 
en rente pour le Sud de l'Afrique. 

Tribune  du Travail  gratuite 
DEMANDES 

— Jeune homme, 21 ans, excellentes ré­
férences, très sobre, demande place d'ap 
prenti menuisier ou charron. 

S'adresser au bureau du Journal. 
— Jeune homme, 30 ans, de la campagne, 

très bonne instruction primaire, très bonno 
conduite, demande emploi aux écritures, 
courses, ou autre. 

S'adresser au bureau du Journal. 
O F F R E 

— On demande un ouvrier tailleur de 
sabots. 

S'adresser a Jean Vélin, maître-sabotier 
à Collorec. 

P h o t o g r a p h i e  P a r i s i e n n e 
E . C A U V I L L E 

10, rue Saint-Michel, Guingamp 

S u c c u r s a l e à C a r h a i x 
Rue Fontaine-Blanche 

L'Asthme  et le  Catarrhe 
à l'Académie de Médecine 

Le savant professeur G... Sée a démontré 
qu'il existe diverses sortes d'asthme : 
l'asthme bronchique ou catarrhe, l'astlune 
nerveux et l'asthmo cardiaque, tous carac­
térisés par des accès '• d'oppression, d'étouf-
femont, de suffocation, de toux. Ajoutons 
que le seul remède soulageant instantané­
ment et guérissant progressivement est la 
Poudre Louis Legras, qui a encore obtenu 
la plus haute récompense à l'Exposition 
Universelle de 1900. Une boîte est expédiée 
contre mandat de 2 fr. 10 adressé à Louis 
Legras, 139, B J Magenta, ù Paris. 

LANNDBEOEB 

An depute neve. — Eun digemer kaer 
a zo bet great dimeurz diveza, en Lann-
dreger, da Gerguezek, nevez hanvet da 
zepute. Goude beza klevet eur bern pre-
zegennou Ieun a gomzou kleuz, ar pa-
bor Kerguezek hag e vignoned a zo eat 
da lakat eur gurunen e-harz treid skeu-
den Renan. 

Goude beza bet katolik, skoazel ar 
Re-Wen, mevel braz anDuk d'Orleans, 
setu Kerguezek hirio depute sosialist-
radikal, ha mignoun da Varianna. 

Chanz d'id, Kerguezek, ma ne gren-
vez ket gant da govad lorc'h. 

Marohede Parts (la Vlllette) du 10 Mai. 

Bœufs.. 
Vaches. 
Taureaux| 
Veaux. 
Moutons| 
Porcs. 
Bœufs, vaches,taureaux: vente difficile. 
Veaux : vente mauvaise. 
Moutons: vente difficile. 
Porcs : vente moyenne. 

CÉRÉALES (Bourse de Commerce) 

QUAN 

sme­
li 6 e i 

rrrßs 

veli­
li il  u a 

Prix du ItUogr 
fo lds vi 

Trume 

t 
QUAN 

sme­
li 6 e i 

rrrßs 

veli­
li il  u a l" 2" ' * ' 8* 

1 517 
440 
305 

1 474 
15 651 

4 336 

1 424 
388 
204 

1 370 
14 000 

4 336 

86 
84 
69 

1 26 
1 03 
1 12 

71 
09 
57 

1 05 
78 

1 06 

58 
50 
48 
80 
62 

1 02 

LBS 100 KILOS 

Courant.. 
Prochain. 
Mai-Juin. 

Tendance.. 

AVOINE» •110 L U VnOMIHTS FARINES 

21 40 15 25 23 90 31 00 
20 85 15 50 23 85 30 75 
20 35 15 50 23 80 30 80 

calme calme ferme ferme 

BULLETIN  FINANCIER 

PORTRAITS EN TOUS GENRES 

REPRODUCTIONS ; AGRANDISSEMENTS 

M . Cauville est présent dans son Ate­
lier de Carhaix les samedis, dimanches 
et jours de foire. 

A l'occasion des premières Commu­
nions d'Enfants, il rappelle qu'il se 
tiendra à la disposition des Parents. 

Bulletin des Ventes et Locations 
Etude de M» LEFEUVRE, Notaire 

à Carhaix 

A 
E n l a 

U N E 

VENDRE 
V i l l e  d e C a r h a i x 

M A I S O N 
Rue Général Lambert 

très bien située pour le commerce, 
ayant 4 magasins au rez-de-chaussée, 
deux étages et greniers, pouvant se di­
viser en trois logements. 

Pour tous renseignements et traiter, 
s'adresser à M» LEFEUVRE, Notaire. 

A. V 

3 V 

TAUREAUX,  VACHES 
ET GÉNISSES 

de tout âge 

RACE DURHAM PUR 

S'adresser à M. Emmanuel LE BRAS, 
agriculteur au bourg de Guiclan, par 
Saint-Thégonnec (Finistère). 
Lauréat de tous les Concours Agricoles 

Etude de M* POSTOLLEC, notaire à Gourin 

A T T E N D R E par adjudication volon-
j taire le Dimanche 20 Mat 1906, à 

une heure après-midi, on l'étude 
et par le ministère de M« POSTOLLEC, 
notaire à Gourin. 

U n e M é t a i r i e , située au village de 
Billiec, comme de Gourin, comprenant : 
maison, écurie, hangar ; labours, courtils, 
prés, et landes, d'une contenance totale de 
8 h. 04 a. 49 c. — Mise à prix : 9000 fr. 

Cette métairie est libre de location. Jouis­
sance par mains du 29 septembre 1906. 

S'adresser : pour tous renseignements, à 
M« POSTOLLEC, notaire et pour la visite 
des biens aux enfants Pichon, 

Etud de H" LE BOUAR, Notaire à Gourin, 
Docteur en droit 

Lourd au début, le marché se raffermit 
par la suite. 

Rente Française 99.10. Extérieure 95.80. 
Turc 94.45. Fonds Russes un peu moins 
bien. 

Les valeurs de crédit se montrent résis­
tantes, la Société générale ù 646, le comp­
toir d'Escompte à 650. 

Chemins français calmes ot fermes. Les 
obligations de ce groupe conservent la fa­
veur du public et donnent lieu à des échan­
ges suivis, en raison do leur bon marché 
actuel. 

Yaleurs industrielles irrégulièrement trai­
tées. Le Rio termine à 1.621, la Sosnowice 
à 1.435, le Métropolitain à 534. 

En banque, l'Union des Tramways est 
demandée ù 95.50. 

V E N D R E , par adjudication publi­
que et volontaire, le Dimanche 20 Mai 

1906, à 1 heure. 
En deux lots. 
1 e r lot : Une jolie Propriété, aux dépen­

dants de Botgars, en la commune du 
Saint comprenant des bâtiments neufs et 
pouvant servir à tout commerce, et 5 hecl. 
de terre labourables ou prairies ; le tout en 
bordure du chemin vicinal de Gourin à 
Langonnet, d'un revenu de 3i0 fr. / 

Mise à prix 7.000 fr. 
2 m e lot : 2 pièces de terre contigùes à Ty-

Huil, en le Saint, do 1 hectare environ, 
d'un revenu de 35 fr. 

Mise à prix 800 fr. 

VENTE par adjudication volontaire, le Di­
manche 20 Mai 1906, à 2 heures. 
En 5 lots, avec faculté de réunion pour 

es 2 e, 3% 4* et 5* lots. 
D'une Propriété à Penhoat-Bever, 

Courln. 
l-. lot : Un Champ, contenant 1 

Parc-Tlniguer. 
Misée prix. . . . 1.500 fr. 
2- lot : Une Maison, une Ecurie, un Han­

gar, un Courtil ; contenant 10 ares 90 c. 
Mise à prix. . . . 400 fr. 
3- lot: Une Lande, Goarem-MeUVern. 
Mise à prix. . . . 150 fr. 
ir lot: Un Courtil Goarem-Plouz. 6 ares. 
Mise à prix. . . . 200 fr. 
5- lot : Une Lande, Goarem-Rastal. 
Mise à pria. . . . 150 fr 
Pour tous renseignements, s'adresser à 

LB BOUAR, Notaire à Gourin. 

en 

hect. dit 

M 

A Y ENDRE par adjudication publique et 
volontaire, devant M 4 Lu BOUAR, 

notaire à Gourin, le Dimanche 3 Juin 1906, 
à une heure de l'après-midi, en un seul lot, 
u n e M é t a i r i e , au village de Kerfrès, 
en la commune de Tréogan (C.-du-N.)" 

Terres de première qualté. Bons Bûti-
ments. Revenu de 665 fr. 

Mise à Prias 13.000 fr. 

Carhaix, imp. La GOAZIOU-JAFFRENNOU. 

Le Gérant : F . JAFFRENNOU. 




